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L'INSURRECTION GAGNE TOUTE L'ALLEMAGNE 

GUILLAU I Â ÂBDI 
Le socialiste Ebert devient chancelier 

La révolution socialiste triomphe à Berlin 
Les troupes sont passées à l'émeute 

•«■■■■■■■nam 

^ Paris, 10 novembre. — La décision at-
llendue depuis plusieurs jours, annoncée 
déjà, puis démentie, arrive au moment le 
(plus critique de l'histoire de l'Allemagne. 
Le kaiser" Guillaume II, après s'être long-
temps débattu devant l'inévitable, après 
.avoir espéré sauver sa couronne, après 
iavoir régné trente ans, s'en va sous les 
.malédictions de son peuple et du monde 
civilisé. S'il s'est résigné, c'est manifeste-
ment parce que les circonstances étaient 
pelles qu'il ne pouvait plus prolonger sa 

Îssistance. Contre la révolution qui se 
ropageait de ville en ville, il ne trouvait 

jplus auprès de l'état-major qu'un appui 
fchancelant, et les événements de Kiel, de 
Brème, de Cologne et de Munich mon-
traient qu'il ne pouvait faire fonds sur la 
discipline de l'armée. 

Son départ ne marque pas seulement la 
|in d'un règne. Il ouvre pour l'Allemagne 
lune crise sociale redoutable, parce que la 
feolidarité était trop forte entre le souve-
rain et les cadres sociaux. Une ère nou-
velle s'ouvre pour l'Allemagne. Mais elle 
k'ouvre dans la défaite, sur l'immense 
passif d'un désastre sans précédent à 
feolder avec les ressources d'un empire 
diminué. L'Allemagne n'a plus d'empe-
reur, la Prusse de roi, la Bavière non 
plus, et peut-être bientôt la Sare et le 
Wurtemberg et autres fractions de l'Al-
lemagne suivront cet exemple. 
! La question capitale qui se pose pour 
|es alliés est de savoir quel est le gouver-
nement avec lequel ils auront à traiter. 
Le prince de Bade leur offre un chancelier 
Socialiste, sans doute avec l'espoir secret 
^ue ceStè nouvelle face de l'Allemagne 
Eura quelque prise sur des naïfs. Mais 
febert, qui présidait naguère la commis-
sion des" affaires extérieures du Reichstag, 
aura pour mission, comme le prince de 
ISade lui-même, de sauver d'abord l'em-
pire. Remarquons qu'à l'heure suprême 
lie la défaite, de la catastrophe et de la 
révolution, le peuple de proie ne peut s'em-
pêcher de manifester encore des projets 
ambitieux. Dans sa proclamation suprê-
jme, le nrince Max de Bade parle d'une 
fcssembîée constituante chargée de déter-
miner définitivement le statut du peuple 
allemand, y compris les éléments qui 

f' lourraient désirer entrer dans le cadre de 
'empire. Cette arrière-censée vise les Al-

lemands d'Autriche et peut-être bien l'Al-
Isaçe-Lorraine. Le Manifeste annonce des 
élections pour une Assemblée constituan-
te. La Constituante maintiendra-t-elle un 
iemnereur, Hohenzollern ou membre d'une 
autre famille royale, ou bien fondera-t-elle 
Urne rérjubliaue? Ne faisons pas de pro-
nostics" Les "é vénements vont si vite qu'on 
test toujours menacé d'être dép?.ssé par 

\ P.-S. — Comme on le verra, les socialis-
ées se sont emparés de l'Agence Wôlff. 
Donc on fera bien, d'être prudent dans l'ap-
préciation'des dépêches qui arriveront de 
cette source sur l'Allemagne par cette voie. 

Voici la dépêche parue dans nos éditions 
régionales, qui nous a apporté hier la nou-
velle de ^abdication : 

i Bâle, 9 novembre. — On annonce of-
flcisllement do Berlin l'abdication de 
)':<T--- roi Guillaume 31. 

ira-t-il en Hollande ? 
Copenhague, 10 novembre. — Le comte 

EnstmcK, ami du kaiser, a mi» à la disposi-
tion de ce dernier son château situé en Hol-
lande, près de la frontière allemande. 

. Le kronprinz renonce au trône 
' Amsterdam, 9 novembre. — On télégra-
phie de Berlin : En même temps que 1 ab-
dication du kaiser, la note officielle annon-
te ia renonciation du kronprinz au trône. 

Abdication du duc de Brunswick 
Zurich, 9 novembre. — On annonce 

l'abdication du duc de Brunswick. Il 
aurait renoncé au trône non seulement 
pour lui mais aussi pour ses descen-
dants. 

Le prince Ernest-Auguste de Bruns-
wtck-Lunebourg est le gendre de Guil-
laume II. Il était monté sur le trône 
de Brunswick le 1er novembre 1913, 
après son mariage avec la princesse 
Victoria-Louise de Hohenzollern, le 
Conseil fédéral ayant levé l'interdic-
tion qui, depuis une trentaine d'années, 
empêchait la branche cadette de la 
maison de Brunswick-Lunebourg de 
régner sur le duché. 

La nouvelle au Parlement 
Paris, 10 novembre. — Les couloirs du 

Luxembourg et du Palais-Bourbon ont, pen-
dant toute l'après-midi, présenté la plus 
,vive animation. On commentait très ardem-
ment la situation politique de l'Allemagne 

tes nouvelles parvenues des progrès réa-
lisés pa*' les armées alliées. Lorsque, vers 
cinq heures, on apprit officiellement la nou-
velle de l'abdication du kaiser, il se mani-
festa plus d'émotion que de surprise. On 
s'inquiétait surtout de la situation dans la-
quelle ce fait aller placer les négociateurs 
de l'armistice et des garanties que pourrait 
offrir un nouveau gouvernement de l'exé-
cution des conditions de la paix future. 

Le gouvernement démissionne 
Zurich, 10 novembre. — En présence 

fles difficultés intérieures de l'Allemagne, 
le prince Max de Bade et tous les minis-
tres bourgeois ont donné leur démission. 

Le socialiste Ebert, chancelier, est défi-
nitivement reconnu comme chancelier so-
cialiste majoritaire. 

Le chancelier socialiste Ebert 
i Paris, 10 novembre.— Fritz Ebert, qui est 
'appelé à succéder au prince Max. a débuté 
modestement dans la vie. Né en 1871, à Het-
rlelberg il fut d'abord ouvrier sellier, puis 
maître tailleur. Il se fit ensuite journaliste. 
H appartient au Reichstag depuis 1912, De-
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puis la guerre, il s'est activement employé 
à la besogne d'agent de liaison entre le par-
ti majoritaire et le gouvernement. Au Con-
grès de Wurtzbpurg, en octobre 1917 no-
tamment, il a été un de ceux qui ont décidé 
les socialistes à appuyer le gouvernement 
impérial en vue de la poursuite victorieuse 
de la guerre. 

C'est donc un des socialistes les plus fidè-
les au kaiser qui devient chef du gouverne-
ment. * 

Ebert est certainement une des personna-
lités les plus marquantes de la socialdêmo-
cratle boche. Il était, avec Scheidemann, le 
chef de ce parti, mais ses sentiments et les 
opinions qu'il a exprimées ne lui assurent 
certainement pas la sympathie de la dé-
mocratie mondiale. Toutes les manifesta-
tions publiques du futur chancelier socia-
liste le mettent sur le même plan que les 
pangermanistes les plus convaincus. Com-
me président de la commission principale 
du Reichstag, Ebert n'a jamais manqué de 
prêcher la guerre à outrance, la guerre 
cruelle, ta guerre jusqu'au bout. Ce n'est 
qu'après l'intervention américaine qu'un 
certain flottement se manifesta dans la po-
litique arrogante de ce pangermaniste dé-
guisé. Esprit essentiellement pratique, Ebert 
a abandonné l'idée de la guerre dès qu'il 
s'aperçut qu'elle ne pouvait triompher. Chef 
du parti socialiste ou chancelier, le Boche 
Ebert restera dans l'histoire comme l'aco-
lyte de von Tirpitz et de Guillaume II, qui 
a voulu et demandé l'assassinat des popu-
lations civiles sur terre et sur mer. 

PROCLAMATION 
du nouveau chancelier 
Berne, 10 novembre. — Le nouveau 

chancelier vient d'adresser au peuple l'ap-
pel suivant : 

Citoyens, 
L'ex-chancelier de.l'énipire, prince Max 

de Bade, m'a remis, avec le consentement 
de tous les ' secrétaires d'Etat, le soin de 
liquider les affaires du chancelier de l'em-
pire. Je,suis sur le point de former le nou-
veau gouvernement d'accord avec les par-
tis et \e mettrai Vopinion publique franche-
ment au courant des événements. 

Le nouveau gouvernement sera un gou-
vernement populaire. Il devra s'efforcer de 
procurer le plus rapidement possible la 
vaix au peuple allemand et consolider la 
liberté qu'il a conquise. 

Citoyens, 
Je vous demande à tous votre appui pour 

le dur labeur qui nous attend. 
Vous savez combien la guerre menace 

gravement le ravitaillement du peuple qui 
est la première condition de son existence. 
La transformation politique ne doit pas 
troubler le ravitaillement du peuple. Le 
premier devoir de tous, à la ville comme à 
la campagne, doit rester de ne pas entra-
ver mais plutôt d'aider à la production des 
denrées alimentaires et à leur transport 
dans les villes. 

La discite alimentaire signifie le pilkiflc 
et le vol avec la misère. Les plus pauvres 
souffriraient plus et 'les ouvriers de l'in-
dustrie seraient les plus durement atteints. 
Celui qui illicitemCnt touchera aux den-
rées alimentaires ou aux autres denrées de 
première nécessité ou aux moyens de 
transports qui sont nécessaires pour leur 
répartition, sera coupable de la façon la 
plus grave envers la communauté. 

Citoyens, 
Je vous demande instamment de quitter 

la rue et de veiller à l'ordre et au calme. 

La Saxe aussi ne veut plus 
de son roi 0 \ 

Genève, 10 novembre.•—• Dans la popula-
tion ouvrière de Saxe on organise un mou-
vement très fort pour obliger le roi Frédéric-
Auguste de Saxe à abdiquer. Il est possible 
que ce mouvement révolutionnaire produise 
a très brève échéance dès changements pro-
fonds en Saxe. • 

ment vers tous las districts frontières. Tou-
tes les usines de munitions dU'ravs seraient 
arrêtées. " 

A BERLIN 
Bâle, 9 novembre. — On mande de Ber-

lin à la date du 9 novembre (officiel) : 

LA REVOLUTION A REMPORTE A 
BERLIN UNE VICTOIRE ECLATANTE, 
PRESQUE SANS EFFUSION DE SANG. 

LA GREVE GENERALE DECLAREE 
CE MATIN A AMENE LA CESSATION 
DU TRAVAIL DANS TOUS LES ATE-
LIERS VERS DIX HEURES. 

Le régiment de chasseurs de Nauem-
burg est passé au peuple. Les autres 
troupes ont suivi rapidement le mouve-
ment. Le régiment Alexandre, d'après la 
déclaration du député Wels, est passé à 
la révolution. Il n'y a eu un échange de 
coups de feu sans grande importance que 
dans la caserne de la chaussée Strauss : 
un ouvrier a été tué par un officier qui 
s'est enfui. 

DANS LA VILLE, LE CALME ET L'OR-
DRE SONT COMPLETS. 

Les nombreuses patrouilles qui circu-
laient vendredi dans la ville ont été reti-
rées. 

Les locaux du « Vorwaerts » sont gar-
dés par un détachement d'un régiment de 
chasseurs. 

La joie, l'enthousiasme sont profonds. 
L'Agence Wolff est sous le contrôle du 

camarade Guillaume Karle. 

Mesures d'ordre à Berlin 
Copenhague, w novembre. — De fortes pa-

trouilles de soldats parcourent les rues de 
Berlin nuit et jour .Toutes les gares dè Ber-
lin sont occupées militairement. Tous les 
trains pour la capitale sont arrêtés, et les 
mesures les plus sévères sont prises pour 
empêcher l'agitation de s'étendre. 

Les villes rebelles 
Baie, 10 novembre. — Voici la liste des vil-

les principales où les marins ont saisi des 
navires de guerre, et de celles où des trou-
bles ont eu lieu : Kiel, Hambourg, Brème, 
cuxhaven, Flensburg, Wilhelmshaven, Bor-
kum, Héligoland, Essen, Dresde, Hanovre, 
Kremertiaven, Tilsitt, Lubeck, Schwerin, 
Munich. 

50,000 manifestants à Brème 
La Haye, 10 novembre. — Cinquante mille 

manifestants, des civils et des soldats, ont 
lait une démonstration devant la cathédrale 
et sur la place du Marché à Brème. Les ora-
teurs s'adressèrent à la foule du balcon de 
la mairie. Ils réclamèrent l'abdication im-
médiate de tous les princes régnante des 
souverainetés allemandes. 

CHAPITRE XXV 
(Suite) 

—Eh bien 1 patron, il y a du nouveau, dit 
Char ton sans vain préambule, en s'asseyant 
auprès de Moitonnet. 

_ TU as pincé notre Russe et sa bande T 
Interrogea Moitonnet, un peu ironique. 

I .«.-Vous .êtes trop pressé ; jeas encore.;.mais 

Le caractère du mouvement 
Berne, 10 novembre. — Les dépêches 

qui parviennent .en Suisse sont très laco-
niques. Les" journaux qui arrivent d'Alle-
magne sont trop rares pour qu'il soit pos-
sible jusqu'à présent do se prononcer en 
foute connaissance de cause sur le véri-
table caractère du mouvement-

Pour le moment, le mouvement n'est 
pas basé sur le modèle russe. La révolu-
tion a un caractère politique. Il s'agit 
avant tout de signer à bref délai la paix. 
Il s'agit aussi de hâter la réalisation des 
réformes démocratiques promises. 

Tel est le programme pour l'exécution 
duquel les socialistes indépendants et les 
socialistes majoritaires ont fait cause 
commune, au moins provisoirement. Cet-
te' alliance des deux groupes donne au 
mouvement son véritable caractère. Il est 
remarquable, par exemple, qu'à Munich 
on trouve associés dans le gouvernement-
Kurt, Esner et deux socialistes majoritai-
res ' qui, lors des grèves de janvier, avaient 
été ses adversaires les plus acharnés : 
Auer et Cimm. 

L'attitude des partis bourgeois reste in-
certaine. A Munich, ils collaborent' au 
mouvement, mais on ignore le rôle qu'ils 
peuvent jouer ailleurs. 

Les troubles s'étendent 
En confirmation des nouvelles déjà trans-

mises, la dépêche suivante indique que l'Al-
lemagne tout entière serait en révolution : -

Bâle, 9 novembre. — La révolution aurait 
éclaté en Allemagne. L'agence Wolff serait 
déjà sous le contrôla des socialistes. 

Amsterdam, 9 novembre. — Les dernières 
nouvelles reçues ici confirment les bruits 
selon lesquels un mouvement révolutionnai-
re aurait éclaté à Cologne, à Hanovre et à 
Oldenbourg. Ce mouvement s'étendrait gra-
duellement à tout l'ouest de l'Allemagne. 

Amsterdam, 10 novembre. — Les trains un-
itaires ont été pris d'assaut à Cologne. Tous 

les militaires, y compris les officiers, ont été 

E£ï?î! et,sest teigé vers les prisons, où 
i STJ-es Pn.s°ni¥ers civils et -militaires ont 
' »rrt«î 6« «ie*rté- Pendant la nuit, des ûè-
! % f0nt Profluite à Gladbasch et \ S .°ï les ,s°cialistes ont mis le feu aux 

poudres. Les troublé s'étendent graduel e-

j'ai.tint par découvrir te aummp rln 
mystérieuse. la fameuse

 a
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interchangeables; ça n'a "."meros 
mode; s.irtout què vous mS^J^ tr

t
es com-

mande.de ne m*iSlS ^Sj; 
très prudemmentet je croîfbie ̂  £ 
ticulier qui se ait balader dans £tto auto 
ces autos .plutôt, car j'en «i découvert une" 
autre du même coup, et je crois bte

a
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particulier, pas pfos que son chauftteur 
n'ont pu se douter qu'ils étaient filé!-, 

— Ali ah ! Raconte un peu. 
— Dans mes rapports quotidiens, demiis 

le 22 juin, vous avez pu voir que ce baron 
Korgcvitch ne fréquentait personne dé corn 
promettant; deux fois, il m'a emmené cter-
rière lui à l'ambassade de Russie, où il sem-
ble être connu; tous les soirs, entre neuf et 
onze, il rentre bien sagement chez lui, pour 
n'en sortir que le lendemain matin vers neui 
heures, rarement plus tard. Jamais l'auto 
truquée ne le prend ni ne le ramène chez lui. 

• .J'avoue que j'ai souvent perdu sa trace, 
tcar, en plus de son auto maquillée, il prend 
^fréquemment des auto-taxis, des voilures, 

ifcte tram, te Métro. Après huit jours passés 
[dans son ombre, je serais bien embarrassé 
;de dire ce qu'il vend, ce particulier. Mais 
t vous m'aviez donné comme consigne non de 
le démasquer, mats tout d'abord de trouver 
te garage de l'auto mystérieuse. 

» Eh bien ! j'ai trouvé : c'est au fond d'Au-
teuil, dans une petite rue bordéê de terrains 
vague^ de jardins; 11 y a là une espèce d'an-
cienne grange attenante à une culture ma-
raîchère, manifestement abandonnée depuis 
la guerre, et les plus proches voisins de ce 
caraee nerdu, sont .bien à 150.au ^ÛÛ^mètres. 

L'ARMISTICE 

Le courrier de PAIÏemagne 
canonué par ses troupes 

Paris, 10 novembre. -- Nous avons dit, 
hier, qu'un courrier, membre de la déléga-
tion des parlementaires allemands, qui est 
près de Compiègm», au château de Franc-
port, appartenant au marquis de l'Aigle, 
avait été désigné pour porter à Spa, au G. 
Q. G. allemand, te texte des conditions de 
l'armistice. Ce voyage fut singulièrement 
mouvementé. 

Le courrier, le capitaine Blaorîl, tin des 
officiers subalternes accompagnant tes dé-
légués, avait quitté le château db Francport 
.en auto. Il fut conduit vers les lignes fran-
çaises, d'où, par la route de La Capélle-
Chimay, il devait rejoindre le grand quar-
tier général allemand. 

Mais, à la sortie des lignes françaises, où, 
sur l'ordre du maréchal Foch, le feu avait 
cessé, l'auto du messager allemand tomba 
au milieu d'un vrai barrage d'obus boches. 
Impossible de passer. 11 avait bien été con-
venu que des deux côte on donnerait des 
ordres pour le passage u i porteur de nos 
conditions. En vain les messages radiotélé-
graphiques lancés par nos postes de T. S. 
F se succédaient. En vain les invitations à 
arrêter les tirs des batteries étaient lancées 
de nouveau. Sans arrêt, le feu ennemi s'ag-
gravait Que se passait-il du côté ennemi ? 
Le commandement français dressa proeôs-
iverbal afin de constater que la responsabi-
lité do l'incident incombait toute aux Alle-
mands. 

Aussitôt informé de l'incident, le maréchal 
Foch fit demander si le délégué consentirait 
à se rendre à Spa à bord d'un aéro fran-
çais. Celui-ci accepta. Par T. S. F., notre 
état-major prévint le grand quartier géné-
ra] allemand. Sa réponse ne se fit pas at-
tendre; elle disait en substance : 

« Nous accordons le libre passage à i'aéro 
français qui amènera notre courrier, et al-
lons donner des ordres pour qu'il ne soit 
visé par aucun de nos appareils de tir aé-
rien. Il devra, pour être reconnu, porter 
deux flammes blanches très apparentes. 

Mais, sur la route de La Capelle le feu 
.ennemi, malgré les invitations réitérées, per-
sistait toujouis. 

Bientôt, un aéro français, piloté par l'offi-
cier aviateur T..., était préparé et son pilote 
invité à se tenir prêt à partir. A ce mo-
ment, un. nouveau radiotélégramme du G, 
Q. G. allemand arriva. Il annonçait que le 
capitaine Eldorff pourrait partir en auto. 
Presque aussitôt, en effet, le feu cessait, et 
le capitaine Eldorff, -remontant en auto, re-
prenait la route de Spa. 

A 15 h 20, le général von Winterfeld, 
membre de la mission des plénipotentiaires, 
Tadiotélégra.ph.iait au général en chef alle-
mand le départ, du courrier et. l'arrivée à 
.Spa dans la soirée. 

Ajoutons qu'une dépêche de Berlin explique 
.que « si le courrier allemand a pu croire 
.crue les Allemands n'avaient pas cessé le 
ien, c'est qu'un dépôt de munitions alle-
mand avant pris feu. Il s'ensuivit, une série 
d'explosions. Un sans-fil informa te cour-
rier de cet incident, lui donnant l'ordre de 
traverser sans retard les lignes alleman-
des. » 

LESJOURtiAUX 
DE CE MATIN 

Parts, io novembre, 
LA CHUTE DU KAISER 

; Là presse, écho certain de l'opinion pu-
blique, salue avec une joie digne la chute 
du kaiser. 

Cabotin à la mégalomanie puérile, dit le 
Matin : 

; « Il avait excité, dans un peuple au fond 
barbare, l'instinct de la domination : il avait 
jalousement entretenu dans l'âme alleman-
de l'antique tradition prussienne, que la 
force prime le droit, et que le succès jus-
tifie tous les crimes. 
; • Vingt millions d'êtres humains ont Dêrl 
ou ont été mutilés par un a oui » échappé de 
ces lèvres maudites. Ls châtiment suprême 
.épargnera-t-il le criminel 7 » 
i Triste fin pour un règne qui avait rêvô 
d'Alexandre et qui n'a même pas trouvé la 
tragique apothéose napoléonienne, écrit 
Saint-Brice dans le Journal : 

« Guillaume H n'a même pas su organi-
ser cette sortie à grand orchestre que l'on 
Aurait attendue de son goût de la mise en 
scène. Ce ne sont pourtant pas les occa-
sions de finir en beauté qui lui ont man-
qué. » 

Ne les oublions ni l'un ni l'autre, le père 
et le ,01s, écrit Alfred Capus (Figaro) : 

« Nous n'avons pas le droit de les oublier 
jamais. Roulés au chaos, ils doivent cepen-
dant demeurer dans notre esprit comme des 
formes symboliques de l'éternel danger al-
lemand, danger fait de la cupidité de la 
race, de sa haine lointaine de notre génie. » 

M. Gustave Hervé* (la Victoire), demande, 
si la main de la justice doit s'abattre sur ce 
misérable, que ce soit la justice de son peu-
ple : 

» Pendu ou guillotiné par nous ou seule-
ment mis en cage, les Allemands lui élève-
raient des statues dans vingt-cinq ans. S'il 
doit expier son crime, que ce soit de la main 
de ce peuple qu'il a ruiné et déshonoré. • 

LA REVOLUTION EN ALLEMAGNE 
Les événements qui bouleversent l'Allema-

gne (portent témoignage (l'Homme Libre) 
que le droit de la force n'est, rien. C'est la 
force du droit qui seule compte : 

t Un abject régime meurt honteusement 
pour avoir méconnu, méprisé cette vérité, 
dans le même temps que les armées alliées,-
guidées par les soldats de la France, achè-
vent dans un immense rayonnement de 
gloire et poutr le monde entier la révolution 
française. » 

L'ARMISTICE 
L'ennemi, juge M. Marcel Hutin (Echo de 

Paris), va au-devant d'un véritable désastre 
militaire, si d'ici vingt-quatre heures l'ar-
mistice n'est pas signé : 

<i SI vous voulez mon avis, il sera signé, et 
sans doute aujourd'hui- même. » 

La retrait me en débâc 
sous la purs 

L'ENNEMI ABANDONN 

Les Allemands dans le Tpl 
Amsterdam, 9 novembre. — On mande de 

Berlin : 
« il est faux que tes troupes saxonnes et 

bavaroises soient entrées à Éger (Bohême), 
mais le Brenner (Tyrol) est occupé par les 
troupes allemandes, et d'autres troupes ont 
dépassé Salzburg et Costein. » 

Berne, 9 novembre. — Dans le Vorarlberg 
et le. Liechtenstein, le calme règne. Un pre-
mier convoi italien, comprenant sept offi-
ciers et quatre cent cinquante hommes, a 
quitté ce matin Buchs. L'arrivée d'autres 
italiens n'est pas annoncée pour le moment. 
Toutefois, un train est tenu prêt. Des trou-
pes autrichiennes assez nombreuses sont si-
gnalées à Nauders, entre les points formés 
par tes frontières italiennes et bavaroises, 
ce qui rend nécessaire une garde attentive 
de la basse Engadane. 
LA REPUBLIQUE BAVAROISE 

FERA EVACUER LE TYROL 
Zurich. 10 novembre. — Hier est arrivé à 

Zurich le représentant de la nouvelle Répu-
blique bavaroise, qui a déclaré que le nou-
veau gouvernement va faire évacuer immé-
diatement le Tyrol par tes troupes bavaroi-
ses. Les quelques bataillons prussiens asso-
ciés û cette expédition seront internés. 

... ,. , ——: 

L'exécution de l'armistice avec la Hongrie 
Baie, 10-novembre. — Le comte Karolyi 

est arrivé vendredi à Belgrade. Il a eu des 
entrevues avec les hommes d'Etat serbes. 
D'autre part, te général Franchet d'Esperey, 
parti eu aéro de Salonique, aurait atterri à 
Nich, d'où H aurait prévenu qu'il était en 
route pour Belgrade. 

Une protestation du pape 
Rome, 9 novembre. — Dans une lettre au 

cardinal Gaspari, le pape proteste contre 
une campagne de ses adversaires prétendant 
qu'il a été affecté par la victoire italienne. 
La lettre dit : 

« Nous croyons que si nos jugements et 
nos appréciations étaient généralement 
mieux connus, aucune personne raisonna-
ble ne voudrait insister pour nous attribuer 
des regrets qui n'ont aucun fondement. » 

Paris,- 10 novembre. — Le kaiser ayant 
abdiqué, aucune résistance ne semble dé-
sormais possible à la signature de l'armis-
tice. Quel est le pouvoir en Allemagne qui 
serait assez fort pour assumer la respon-
sabilité d'un refus et de la continuation de 
la guerre ? Le parti qui prendrait une telle 
décision serait balayé comme un fétu par 
la révolution qui gronde partout. Il est des 
forces auxquelles on ne résiste pas avant 
que leur violence, initiale soit ralentie et 
1 on ne ferait que les exaspérer en s'y op-
posant. Puis, lorsque tout s'écroule et que 
la défaite est complète, comment des ar-
mées entassées en désordre sur des routes 
où_ elles ne peuvent- plus sécoulcr, pour-
suivies sans répit par l'ennemi, harcelées 
par sa cavalerie, bombardées par son ar-
tillerie et par ses avions, pourraient-elles 
rester inébranlables sous de tels coups. 

La seule chose qui puisse en ce moment 
surprendre, c'est que la débâcle ne soit pas 
plus générale. En Belgique, l'ennemi tient 
encore ou plutôt il commence à peine à 
abandonner la rive droite de l'Escaut et à 
quitter Tournai. Il est vrai que, plus à l'est 
et au sud, la progression de nos alliés s'est, 
bien davantage accentuée : voici le général 
Horne à 3 kilomètres de Mons. Hier, les ar-
mées Rawlinson et Byng se sont emparées 
de-la place forte de Maubouge qui depuis 
le 8 septembre 1914 était tombée au pou-
voir de l'ennemi. Il est même intéressant 
de noter pue Maubeuge vient d'être reprise 
par la brigade britannique qui, à la fin 
d'août 1914, avait livré sous cette ville un 
combat d'arrière-garde pour retarder le 
flot de l'invasion ennemie. 

Puis c'est notre Ire armée entrant en 
Belgique et marchant sur Givet par la 
trouée de Clùmay, tournant ainsi à l'ouest 
les massifs ardennais; c'est Hirson occupé 
par nous; c'est la 5c armée qui sera au-
jourd'hui à Rocroy, et la 4e qui, ayant en-
cerclé Mezières, vient de franchir la Meuse 
en amont de la place. 

L'armée américaine nettoie d'Allemands 
les hauteurs de la rive droite du fleuve et 
n'est plus qu'à 7 kiloiriètres de Montmédy. 
En même temps elle chasse l'ennemi dès 
dernières positions -qu'il occupe sur les 
Hauts-de-Meuse et le rejette dans la Woë-
vre, à l'est de Damvillers. 

Aujourd'hui ou demain au plus tard, la 
soumission de l'Allemagne sera un fait ac-
compli, yr 

Générai MARABAIL. 

L'Aisne est entièrement libérée 
Paris, 10 novembre. — L'avance réalisée 

hier par nos soldats au delà d'Hirson a en-
tièrement libéré te département de l'Aisne. 
Du département du Nord il ne reste plus 
qu'une bande étroite encore envahie. L'œu-
vre de libération s'achève. 

Maubeuge 
Paris, 10 novembre. — La foi-teresse de i 

Maubeuge, occupée hier par les Anglais, 
était tombée aux mains des Allemands le 
8 septembre 1914. Investie te 25 août précé-
dent, cette place, malgré des moyens insuf-
fisants, tint pendant quinze jours, immo-
bilisant un corps, d'armée et demi pourvu 
d'un matériel de siège. 

L'organe des pangermanistes 
avoue la défaite 

Zurich, 10 novembre. — Th. « Gazette de 
la Croix», pangermaniste, écrit à la date 
du 7 : 

«Toute illusion est vaine. L'Allemagne est 
vaincue: elle doit subir la volonté du vain-
queur. Tous ses rêves d'avenir s'écroulent. 
Nous pensons avec un deuil, profond à tous 
nos sacrifices inutiles. » 

Un gouvernement national 
de la République polonaise à Lublin 

Berne, 10 novembre. — Une dépêche de 
Cracovie annonce qu'un gouvernement na-
tional de la République polonaise s'est for-
mé à Lublin, sous la présidence du député 
socialiste Dazynshi. 

Le courrier arrive au G.Q.G 
Paris, 10 novembre (officiel). — LE 

COURRIER ALLEMAND EST ARRIVE 
CE MATIN A DIX HEURES AU GRAND 
QUARTIER GENERAL ALLEMAND. 

On attend à Berlin 
Amsterdam, 10 novembre. — Les condi-

tions de l'armistice sont attendues à Berlin 
d'un moment à l'autre. 

Les Polonais prennent la Galicie 
Amsterdam, 9 novembre. — On mande de 

Vienne que le gouvernement polonais a in-
formé officiellement le président du conseil 
autrichien, M. Hammascn. qu'il assume la 
souveraineté de la Galicie. 

, » 

En Roumanie 
LE NOUVEAU PREMIER MINISTRE 

Jassy, 9 novembre. ~- Le général Coanda 
a fait une partie de son éducation militaire 
en France. Il a suivi comme sous-lieutenant 

i les cours de l'Ecole militaire de Fontaine-
bleau Il a été inspecteur général de l'armée 
roumaine, et, dès l'entrée en guerre de la 
Roumanie, il avait été nommé représentant 
de l'état-major roumain au grand quartier 
général russe. 

Le général Coanda a épousé, en secondes 
noce, une Française quelques mois avant la 
guerre. Sa fille était mariée à un avocat qui 
a trouvé une mort glorieuse sur le front 
français. 

 + 

Pour la grande Serbie 
Amsterdam, 10 novembre. — Le conseil na. 

tional croate s'est déclaré en faveur d'une 
union avec la Serbie. 

En Espagne 
LE CABINET GARCIA PRIETO 

Madrid, 10 novembre. — Voici la compo-
sition complète du cabinet Garcia Prieto : 

Présidence du conseil et travaux publics, 
M. Garcia Prieto, marquis d'Alhucemas; in-
térieur, M. Silvela; guerre, général Beren-
guer; marine, M. José Chacon: justice, M. 
Roig Bergada; instruction publique, M. Bu-
rell; finances, M. Alba; affaires étrangères, 
comte de Romanones; ravitaillement. M. 
Garnica. 

lia Gaerre aérienne 
12,000 kilos de bombes 

sur des troupes en retraite 
Londres, 9 novembre (officiel). — Dans la 

journée du 8 novembre les nuages bas et une 
pluie incessante ont beaucoup nui aux opé-
rations aériennes. D'importantes missions 
de reconnaissance à faible hauteur ont 
néanmoins permis d'observer et de signaler 
les mouvements de l'adversaire. 

Près de sept cent cinquante kilogs d'explo-
sifs ont été lancés sur les troupes et les 
convois ennemis. 

Durant toute la journée aucun appareil 
allemand n'a été aperçu. Un de nos avions 
manque. 

Pendant la nuit le temps est devenu moins 
défavorable. Quelques-uns de nos avions de 
bombardement nocturne ont pu attaquer 
d'importants nœuds de voies ferrées. Plus 
de onze tonnes et demie de bombes ont été 
lancées, de -bons résultats furent obtenus. 
Tous ces appareils sont rentrés. 

Paris ne craint plus les gothas 
Paris, 10 novembre. — La préfecture de la 

Seine annonce qu'à la suite d'instructions 
qui viennent d'être données par l'autorité 
militaire, te débleutage des becs de gaz com-
mence aujourd'hui même dans tous tes quar-
tiers de Paris. 

IIB9RE 

COMMUNIQUÉS OFFICIELS 
FRANÇAIS. - Bu 9 novembre (23 heures . 

NOS TROUPES, POURSUIVANT LEUR MARCHE EN AVANT, ONT PRO-
GRESSE DE QUINZE KILOMETRES EÏT CERTAINS POINTS, AU COURS DE 
LA JOURNEE. 

A gauche, nos éléments de cavalerie ont franchi la frontière belge, bousculant 
les arrière-gardes ennemies, faisant des prisonniers, s'emparant de canons et 
d'un matériel considérable, notamment de plusieurs trains de chemin de fer. ' 

GLAGEON, FOURNIES, HIRSON, ANOR et SAINT-MICHEL ont été occupés 
par nous. 

Nos éléments continuent la poursuite au-delà de ces localités sur la liqne Géné-
rale MOMIGNIES, LISIERE NORD DE LA FORET DE SAINT-MICHEL- MACQUE-
NOISE et FORGE-PHILIPPE. 

Plus à l'est, après avoir force le passage DU THON et de l'AUBE, et enlevé les 
plateaux au nord de ces deux rivières, malgré une vive résistance de l'ennemi, nous 
avons pris SIGNY-LE-PETIT, qui a été largement dépassé. 

Nous avons atteint la VOIE FERREE DE MEZIERES A HIRSON et le villaoe 
de WAGNY, au sud de MAUBERT-FONT AINE. 

Sur notre droite, nous bordons le cours de la SORMONNE. 
Nous avons abordé et eatouré MEZIERES et MOHON et franchi la MEUSE 

plus à l'est à la hauteur de LUMES. 

FRANÇAIS. - Bu 10 novembre (14 heures}. 
La poursuite a repris ce matin dans de bonnes conditions. 
A l'ouest de Mézières, nos troupes ont dépassé LA SORMONNE, enlevé le vil-

lage de ce nom, et atteint la route d'Hirson à Mézières, au SUD DE RENWEZ. 
Sur notre droite, nous continuons à franchir la Meuse entre LUNES et DOS-

CHERY. 
Dans sa retraite de plus en plus précipitée, l'ennemi abandonne nartout un ma-

tériel considérable. Nous aTons capturé notamment, entre ANOR et MOMIGNIES, 
des canons, de nombreux véhicules de toutes sortes et des trains entiers de che-
min de fer. 

BRITANNIQUE. . Bu 9 novembre (soir). 
SUR TOUT LE FRONT BRITANNIQUE, NOS TROUPES PROGRES^., V EN 

SERRANT DE PRES L'ENNEMI QUI BAT PRECIPITAMMENT EN RETRAITE. 
A l'aile droite, les 4e et 3e armées avancent sur les DEUX RIVES DE LA SAM-

BRE VERS LA FRONTIERE BELGE en ne rencontrant qu'une résistance sommai-
rement organisée. 

Au centre, la Ire armée a fait des progrès rapides sur les deux rives du CANAL 
DE MONS A GONDE. 

Au sud du canal, nos troupes ont traversé la VOIE FERREE DE MAUBEUGE 
A MONS et s'approchent de cette dernière ville. 

Au nord du CANAL DE MONS A CONDE, l'aile gauche de la Ire armée, en 
liaison avec des divisions appartenant àl'aile droite de la 5e armée, ont nettoyé 
la zone entre l'ESCAUT et le CANAL D'ANTOING, se sont emparées de PERU-
WEL et ont franchi au sud le canal d'Antoing. 

A gauche, la 5e et la 2e armées ont atteint, Sur tout leur front, la RIVE EST 
DE LJESCAUT. Les troupes de !.. 5e armée ont pris ANTOING et TOURNAI et ont 
progressé vers l'est de ces localités. 

Plus au nord, la 2e armée approche de RENAIN. 

BRITANNIQUE: - Bu 10 novembre (après-midi 
Sur tout le front, nos éléments avancés se maintiennent en contac: avec l'en-

nemi en retraite. 
Nos troupes ont occupé le faubourg de BERTAIMONT, AUX LISIERES SUD 

DE MONS. 
Plus au nord, nous approchons de LEUZE, et nous nous sommes emparés de 

RENAIX. r 

AMERICAIN. - Bu 9 novembre (21 heures). 
Malgré les mitrailleuses postées par l'ennemi en retraite, les troupes ùe ia Ire 

armée américaine, en liaison avec des unités françaises placées sous le même com-
mandement, ont réalisé d'importants gains de terrain dans la REGION EST DE LA 
MEUSE. 

Nos troupes ont passé le fleuve au SUD DE STENAY et se sont emparées de 
MOUZAY. 

Après avoir traversé rapidement à l'ouest et au sud-ouest la FORET DE WŒ-
VRE, elles ont accompli un mouvement convergent sur JAMETZ à treize kilomû-
tres V6rs l'est Ô.& ls Meuse. 

JAMETZ, LOUPPY-SUR-LOIBON, ROMIVILLE sont tombés entre nos mains. 
Au sud de DAMVILLERS, nous avons pris MOIREY. CHAUMONT et MAN-

HEULLES, en dépit, d'une défense acharnée. 
Malgré l'a pluie continuelle et le temps brumeux, notre~~ôviàfion a effectué des 

missions de reconnaissance et a bombardé et mitraillé avec succès des troupes 
ennemies aux environs de MONTMEDY. 

AMÉRICAIN. - Bu 10 novembre (après-midi). 
Le long du front de la première armée, sur la RIVE OUEST DE LA MEUSE et de 

MOUZAY jusqu'à FRESNES, EN WOËV RE, la nuit a été marquée par de violents 
tirs d'artillerie ef de vifs combats de mitr ailleuses-

BEXG-XS. - Ba 9 novembre (après-midi) 
Les éléments de notre infanterie ont franchi l'ESCAUT aux abords d'EECKB 

Actions réciproques des deux artilleries. 

BE&Cœ. - Bu 9 novembre (soir) 
Vive activité de l'artillerie pendant la nuit sur le front belge. 
SOIR : Les troupes belges bordent le CANAL DE GAND à TERNEUZEN. DE-

PUIS LA FRONTIERE HOLLANDAISE JUSQU'A LA STATION DE GAND. 
Les troupes de l'armée française, en Belgique, progressant AU DELA DE 

L'ESCAUT, ont pu, malgré une vive résistance, occuper les localités de 'WEL-
DEN, EDELACRE, MOLDEN et la PARTIE NORD DE POTTES, dont la partie sud 
a été occupée par les troupes britanniques. A L'EST DE MELDEN, les hauteurs cte 
COPPONBERG ont été enlevées. 

En avion à 1,200 mètres 
d'altitude avec 14 passagers 

Paris, 'lO novembre. — Hier matin, à l'aé-
rodrome de Villacoublay. l'aviateur Marcel 
Lorgnât, ayant à bord de son appareil qua-
torze passagers, prenait son vol et s'éle-
vait progressivement. Malheureusement, à 
8 h. 25, la pluie surprit les ascensionnistes 
alors qu'ils se trouvaient déjà à 1,245 mè-
tres d'altitude, et ils durent revenir à terre. 

Les neutres rompent avec 
les Bolcheviks 

SlocKholm, U) novemore. — La Hollande a 
rompu les relations diplomatiques avec le 
gouvernement, bolcheviic La légation hol-
landaise a quitté Eétrograd pour gagner la 
Finlande. Bientôt le Danemark et l'Espagne 
suivront. On assure que le chargé d'affaires 
d'Espagne à Pétrograd a déjà- reçu l'ordre 
de quitter Pétrograd. On s'attend aussi à ce 
que la Norvège ne fasse pas longtemps at-
tendre un« décision dans le même sens. 

Les anzacs occuperont les forts 
des Dardanelles 

Londres, Kl novembre. — Un détachement 
de soldats australiens et néo-zélandais, con-
nus sous le nom d'anzacs, qui ont partici-
pé à l'expédition des Dardanelles, en 1M5, 
constitueront les irarnisons des forts des 
Dardanelles. 

Les Serbes passent le Danube et la Save 
SERBE. - Bu 10 novembre (après-midi). 

Les-troupes serbes passent sur la rive nord du Danube et de la Save, où les 
appelle le peuple qui les accueille avec enthousiasme. Elles sont entrées à Moitava. 
Basilla, Kovin, Ansevo, Zemlin. Klénac, Mitrovitza. 

En Bosnie, nos unités partent par les trains pour Sarajevo sur l'appel du gou-
vernement provisoire. 

L'union avec la Serbie et les Yougo-S laves est proclamée. 
Un grand nombre de nos prisonniers rentrant de l'Autriche sont retenus par 

le peuple à Frem (Banat) pour former un e garde nationale. 
Au nord du Danube et de la Save se trouve une grande quantité de bUtin et rte 

bétail què les Austro-Hongrois ont exporté de la Serbie et qui sera rentré dans te 
pays. 

Six bateaux intacts et tin monitor trouvés à. Zemlin seront immédiatement em-
ployés, j , 

Les armées de l'Autriche-Hongrie n'existent plus. Il y a encore quelques éléments 
allemands en particulier dans le Banat. 

La Suisse expulse 
les représentants des Soviets 

Borne, 8 novembre. — Le Conseil fédéral 
avait en son temps déclaré expressément à 
la mission d^s Soviets qu'il ne;,.reconnaissait 
ni la mission ni te gouvernement des Soviets, 
et que s'il entretenait avec l'un et l'autre de 
simples îclations de fait, dans l'intérêt des 
Suisses en Russie et des Russes en Suisse, 
c'était à condition que la mission des Soviets 
s'abstint de toute agitation politique directe 
ou indirecte-

Aujourd'hui, le Conseil fédûrui ue saurait 
dissimuler que la propagande révolutionnai-
re qui est exercée systématiquement en Suis-
se sous l'influence d'agents bolcheviks, se 
développant de jour en jour, exaltant les vio-
lences et la terreur des bolcheviks, se fait 
avec l'assentiment et l'appui de la mission 
des Soviets à Berne. 

Le Conseil fédéral a décidé, en conséquen-
ce de rompre toutes relations avec la mis-
sion des Soviets à Berne el de l'inviter à 
quitter la Suisse. 

La dégringolade du mark 
Genève 10 novembre. — Le mark a perdu 

;i points "dans la seule séance d'hier à la 
Bourse, et a clôturé à 60. La couronne aulri-
cnlemie termine à 38 50. 

» \h I Us sont malins, tes chauffeurs ! cai 
i's sont deux; l'un maigre, sec, la gueule 
de travers, sans autre barbe qu'une petite 
moustache coupée en brosse à dents; l'au-
tre assez gros, toute sa barbe, mai3 je von-
(Irais bten un peu tirer sur sa barbe; je pa-
rie qu'elle me resterait dans la main.. Ça 
sont la frime, tout ce que font ces gens-là. 

— C'est mon impression depuis te premier 
jour, interrompit Moitonnet. 

— Il ne fallait pas songer à interviewer m 
l'un ni l'autre, d'après ce.que vous m'aviez 
dit; mais j'ai tout do même constaté des 
choses assez étranges. 

— Comment as-tu pu aboutir à leur gara 
ge, questionnait Moitonnet,. très intéressé; 

— Ce n'était pas facile, car les deux 
chauffeurs observaient à chaque instant 
s'il ne traînait pas un suiveur derrière eux. 
Mais j'étais arrivé à me rendre compte que 
l'auto rentrait tous tes soirs, entre six et 
sept, par le. quai de Passy. Alors, je l'ai at-
tendue là, dissimulé sur le pont du chemin 
dè fer de ceinture, d'où, sans pouvoir être 
aperçu, je dominais toute la chaussée au-
dessous de moi, à deux ou trois cents mè-
tres de distance. 

» Et comme la circulation par moments 
est à peu près nulle, avant-hier soir, de 
mon poste d'observation où je m'étais ins-
tallé pour la première fois, j'ai vu te chauf-
feur qui arrêtait sa voiture presque sous 
te pont, pour lui faire un brin de toilette. 
Les panneaux portent bien l'écusson et tes 
couleurs de la Compagnie Générale, mais 
Us sont mobiles; le chauffeur las faisait glis-
ser adroitement dans une rainure minus-

..tutelles, ieto.usp.ait., et la voiture devenait 

une auto quelconque, de couleur bleue 
— Oui, évidemment, interrompit Moiton-

net, c'était pour éviter d'atlirer l'attention 
(les voisins, qui auraient été fâcheusement 
intrigués s'ils avaient, vu dans ce garage 
particulier une auto de la Compagnie g-'-

inérale. 
— Comme vous dites, patron. Alors, le 

lendemain, j'ai attendu l'auto un peu plus 
loin, et enfin hier soir, dans l'avenue Mi-
rabeau, je la voyais arriver à moi, tourner 
a droite et remonter vers la rue Lafontaine; 
elle prenait une petite ruelle qui n'a pas 
de nom et s'arrêtait devant son garage, 
d'où elle n'est sortie que ce matfn. Un 
vieux bonhomme, qui a une laiterie avec 
quatre vaehes, m'a donné quelques ren-
seignements. Comme il avait le ruban Je 
la médaille do 1870, je lui ai demandé ce 
que c'était que cet embusqué qui remisait 
son auto. 

— Il n'y en a pas qu'un, m'a-t-il répondu, 
ils sont deux; parait, qu'ils sont Espagnols; 
ils ne causent pour ainsi dire à personne. 

1 Us viennent tous les soirs hie prendre deux 
j litres de lait entre sept et huit heures. 

Mais depuis trois mois qu'ils sont là, on ne 
sait rien de plus; ils sortent à peu près 
chaque jour régulièrement. Ils couchent 
dans deux chambres au-dessus du garage, 
qui est gardé par un chien lorsque tous 
deux sont sortis dans la journée. Ils pren-
nent souvent leurs repas chez te marchand 
ds vins à l'entrée de l'avenue Mirabeau, 
Manjodou. Mangedetout, comme on l'ap-
pelle. Souvent ils entrent ou ils sortent par 
l'autre bout de la rue.- Voilà, chef, tout ce 
jiue j'ai pu savoir. 

— C'est déjà quelque chose; mais d'après 
ce que tu m'as dit. il va falloir y aller carré-
ment. 

Et Moitonnet donnait à son agent des 
.« indications » minutieuses pour organiser 
cette entreprise sans que rien fût laissé au 
hasard, qui n'est pas toujours le premier 
des détectives. 

CHAPITRE XXVI 
Sur le quai (te la gare du Nord, où le 

rapide Parjs-Calais attendait le signal du 
départ, l'animation était grande, bien cme 
la consigne militaire écartât impitoyable-
ment ces groupes de parents et d'amis qui, 
.en temps ordinaire, font de si pittoresques 
•mais de si encombrants rassemblements 
devant toutes les portières des wagons. 

Seuls les vovageurs civils et militaires et 
les employés de la Compagnie pouvaient 
pénétrer sur les quais. 

Dans un coin d'un compartiment de pre-
mière classe, dont la portière avait été soi-
gneusement refermée — une' portière fer-
mée n'a jamais l'air • engageant » d'une 
portière grande ouverte, — un nomme jeune, 
à tournure militaire, dans son complet de 
cheviotte bleu marine, semblait partagé en-
tre deux préoccupations : d'une part l'at-
tention qu'il donnait à une valise en cuir 
jaune, placée à côté de lui, et, d'autre part, 
celle qu'il prêtait à la portière qu'il avait 
lui-même soigneusement fermée et qu'il ne 
semblait pas désireux de voir se rouvrir. 

Aussi aocueillit-il sans g^nénité l'intrusion 
dans son compartiment, d'un voyageur bar-
bu, porteur d'une valise .recouverte de la 
classique envelçDjie de toile s&\§$ bordée 

da rouge, qui vint sans façon s'installer en 
lace de lui et se plongea d'ailleurs immé-
diatement dans la lecture d'un magazine 
anglais. 

D'un geste rapide, le premier voyageur, 
qui n'était autre que Robert Laisné, avait 
rapproché de lui sa précieuse valise, comme 
pour la soustraire au danger que le voisi-
nage de l'homme barbu pouvait lui faire 
courir; mais, soudain, il poussa une excla-
mation joyeuse. 

— Ah ! par exemple, quelle bonne surpri-
se ! 

D'un bond, il s'était précipité vers la por-
tière laissée ouverte par le second voya-
geur et ou apparaissait une tète charmante 
et adorée. 

Il poursuivait. 
— Vous, Gisèle!... vous ici ! Comment 

avez-vous pu faire •fléchir l'impitoyable con-
signe... 

Un coup d'œii rapide Jeté sur son vis-à-
vis lui permit de constater que tes magazi-
nes anglais, grâce à leurs dimensions, iso-
lant parfaitement leurs lecteurs. 

Laisné avait fait asseoir auprès de lui 
Gisèle Verdier; il lui avait pris les mains 
et se perdait dans la contemplation du cher 
visage qu'il n'espérait pas revoir de si tôt. 

Il'ne s'inquiétait plus de la façon dont 
elle avait pu pénétrer jusqu'à lui. 

L'essentiel était qu'elle fût là. 
— Je ne sais comment vous remercier rie 

la joie inattendue que vous me donnez, dit-
il, laissant son coeur parler tout haut. 

Il sentit que les larmes lui montaient aux 
veux, et dans un accès de o#te pudeutr de 
sentiments an'éurouvent les hommas vrai' 

Concession de la médaille 
coloniale 

La médaille coloniale a ..„^uiO : « Afri-
que occidentale française », ou : « Afriqua 
équatoriaie française », suivant te cas, u«'-"i 
fifre accordée à titre de récompense : 

1" Aux officiers et hommes de troupes 
(Européens ou indigènes) qui se sont parti-
culièrement distingués par leur zèle et, teni 
dévouement au cours des opérations de re-
crutement ayant, eu lieu soit en Afrique oc-
cidentale, soit en Afrique équatoriaie, entr« 
te S, août. 191-i et le 31 décembre 1918. Ce? 
militaires devront avoir participé aux opê 
rations dont il s'agit, pendant quatre mois 
au moins (consécutifs ou non) et être pro-
posés pour cette mértnille par leurs enftp 
biérareniques. 

2» Aux fonctionnaires (.Européens ou Indi-
gènes) des différentes administrations mi-
laitatres et coloniales réunissant, tes condi. 
lions indiquées dans te paragraphe pre-
mier, et sur la proposition des goiiverufeiirs 
généraux ou chefs do missions. 

Le personnel militaire ou civil ayant par-
ticipé aux opérations de lecrutetnent dans 
tes deux colonies ne pourra recevoir la mé-
daille coloniale qu'au titre d'une seule ctecca 
colonies (A. O. F. ou A. E. P.), celle où il 
a servi pendant la période de teimips la plus 
longu«. sans cumul dos deux agrafes. 

meut épris, Il s'empressait de réagir, affec-
tant de plaisanter. 

, '— Et quel effort vous avez dû faire, m» 
pauvre aimée, pour être à. ia care à'sepl 
heures du matin. 

Puis il ajoutait plus bas encore : -- . el 
pour dépister la surveillance de votre excel-
lente tante. Comment a-t-elle pu vous laissée 
venir seule ? 

Une voix essoufflée lui répondit, celle de ia 
tante Belles! en personne,, qui, à son tour, 
apparaissait devant la portière. 

— Ce n'est pas. malheureux I... une heuro 
que je vous cherche dans tous tes wagons t 
et cette petite qui se sauve.... sans regarde? 
derrière elle... pendant que je me débattais 
avec te contrôleur. 

Gisèle et l'officier de marine unirent leurs 
efforts pour hisser dans te compartiment la 
vieille demoiselle, dont le teint animé accen-
tuait encore l'éloquence de sa protestation. 

Robert. Laisné se confondait en remercie-
ments qui eurent vite fait d'apaiser la « crè-
me • des tantes, comme l'appelait familière' 
ment son futur neveu. 

— Nous n'avons pas voulu vous laisse* 
partir sans les souhaits de la dernière m* 
nute, qui font toujours tant de plaisir... Paï 
exemple, nous n'élions pas bien tranquilles 
sur te résultat d«' notre escapade. Je disais 
à Gisèle : « Tu verras mon enfant, que nous 
nous serons levées à cinq heures trente.., 
elle appuva : oui, .Robert, à cinq heures 
trente pour contempler tes portes de la ga-
re... Heureusement que nous avons eu Ja. 
bonne fortune de, rencontrer dans te hal- ai 
la gare M. Moitonnet... » , _„» (A suivre.} 



DÉPÊCHES 
de la Nuit dernière 

informe la nation 
de l'abdication du kaiser 

Il annonce la nomination d'un régent 
d'un nouveau chancelier et d'une Constituante 

Berne, 9 novembre. — Le service alle-
mand de propagande annonce que le chan-
celier, prince Max de Bade, a publié la pro 
cJamation suivante : 

L'empereur et roi a décidé d'abdi-
quer. 

Le chancelier restera en fonctions 
jusqu'à ce que les questions se rappor-
tant à l'abdication de l'empereur, à la 
renonciation du kronprinz au trône de 
l'empire d'Allemagne et du royaume 
de Prusse, et à l'institution d'une ré-
gence, soient réglées. 

Il a l'intention de proposer au régent 
la nomination du député Ebert comme 
chancelier et le dépôt d'un projet de loi 
portant fixation immédiate d'élections 
générales en vue d'une Assemblée na-
tionale allemande constituante, qui 
aurait pour tâche de déterminer défi-
nitivement la constitution future du 
peuple allemand, y compris tes élé-
ments qui pourraient désirer entrer 
dans le cadre de l'empire. 

Berlin, 9 novembre 1918. 
Le chancelier : 

MAX, prince de Bade. 
. 9 

Le ministère prussien se relire 
La situation 

Zurich, 9 novembre. — Un télégramme de 
Berlin- annonce qu'en considération de la 
proposition d'initiative des partis de là ma-
jorité du Reichstag le ministère prussien a 
jdécidô de se retirer inunédiatement. 

• D'après les journaux, le député docteur 
Friedberg, jusqu'ici vice-président du minis-
tère d'Etat prussien, national libéral, sera 
Chargé de former le nouveau ministère. 

Le ministère sera composé probablement 
ûe représentants des partis de la majorité à 
jraison de deux pour chacun. 

Les anciens ministres Spahn (centre) et 
f'ischbeck (parti populaire progressiste) res-
teront aussi dans le nouveau gouverne-
ment. 

La soclaldémocratie reçoit le ministère 
jdp formation nouvelle de la prévoyance so-
ciale et elle fournit en même temps un mi-
jnistre sans portefeuille. 

Le 8 novembre dans la matinée, le parti 
.populaire progressiste, le centre et les na-
ïf ionaux libéraux ont tenu au Reichstag des 
réunions de groupes. 

La situation est sérieuse à Munich, 
à Francfort et à Berlin 

ïurich, 9 novembre. — L'agitation se pro-
page, très rapidement en Allemagne; le « Ber-
Biner Tageblatt » reconnaît que tout le nord-
puest et le centre de l'Empire sont en pleine 
effervescence. Alors que le mouvement n'en 
est encore qu'à ses débuts, dans la région 
•rhénane, westpbalienne, il a, tout de suite, 
pris des proportions beaucoup plus graves à 
Munich et à Brunswick. 

A Munich, les révolutionnaires sont maî-
tres de. la situation et ont déjà constitué un 
niveau gouvernement A Brunswick, le duc 
a signé sans hésitation l'acte d'abdication 
jtout rédigé qui lui a été présenté. 

A Francfort, un comité de salut public 
s'est constitué hier. La « Gazette de Franc-
fort » prétend que ce comité a pour mission 
de maintenir l'ordre et la sécurité publique 
et aussi de centraliser les vœux des diffé-
rents éléments de la population. Il est com-
posé de socialistes démocrates et de pro-
gressas et s'est déjà mis en rapport avec 
les nouvelles organisations révolutionnai-
res et avec le gouvernement de Berlin. 

A Berlin, le secrétaire du parti socialiste 
indépendant a été arrêté. L'effervescence 

■ est grande en ville, mais on ne signale pas 
de trouble. Les gares et les ponts sont gar-
Hes par la troupe. 

En Roumanie 

DÉMISSION 
du cabinet Marghiioman 
Jassy, 6 novembre (retardée). — Le 

cabinet Marghiioman est démission-
naire. 

Le roi a chargé le général Coanda d« 
former le ministère. 

N. B. — Le cabinet Marghiioman, germano-
phile, est celui qui avait conclu la paix avec 
<tes empires centraux. 

Les troupes tchèques 
sur la frontière allemande 

Londres, 9 novembre. — On télégraphie 
fle La Haye que les troupes tchèques ont 
occupé mardi la gare de Warnsdorff et 
les positions qui la dominent. L'ordre est 
complet dans la ville. 

Warnsdorff est en Bohême allemande sur 
la limite de la frontière de Saxe. 

 — -« 

Retour de prisonniers 
- Lyon, 9 novembre. — Aujourd'hui, est arri-
vé en gare de la Guiïlotière, un convoi ra-
patriant 750 soldats prisonniers en Allema-
gne et 150 officiers du service de santé, ma-
jors, pharmaciens et aumôniers. Ils ont dé-
claré que, durant les cinquante derniers 
jours de leur captivité, ils avaient été par-
gués dans un camp, sans recevoir aucune 
jQouvelle de leur famille ni le moindre colis. 

Commaniqaé italien 
Rome, 9 novembre (officiel). 

Nos troupes, qui sont accueillies partout 
avec le plus grand enthousiasme par la 
population, continuent les mouvements 
dérivant des clauses de l'armistice .- le pas 
de Rischen a été occupé hier. 

Les relations qui parviennent au com-
mandement suprême confirment le magni-
fique élan et la valeur démontrée par toutes 
les troupes de toutes les armes, corps ou 
services. Les bataillons alpins Pieve di 
Cadqrre et j/u lt° bataillon de bersagliers 
cyclistes, le groupe des lancieri di Manlova 
et la 7e escadrille d'autos-mitrailleuses bliiu 
dées ont mérité l'honneur d'une citation 
particulière. 

Vouiez-vous lier l'accroisse-
ment de votre fortune privée au 
développement du crédit public 
qui suivra la Paix victorieuse ? 

Souscrivez à l'EMPRUNT de la 
LIBERATION ! 

A LA CHAMBRE 
A ceux qui ont bien mérité de la patrie 

Paris, 9 novembre. — La Chambre ren-
voie à la commission de l'armée, aux ap-
plaudissements de l'Assemblée, la proposi-
tion de loi votée par le Sénat, déclarant 
que les armées et les chefs, le gouverne-
ment de la République, M. Clemenceau et 
le maréchal Foch ont bien mérité de la pa-
trie. 

On renvoie à la commission de l'armée 
une proposition de M. Pacaud tendant à 
rendre hommage aux morts pour la patrie. 

LE REGIME DES CHEMINS DE FER 
On poursuit la discussion du projet re-

latif à la modification du régime des che-
mins de fer en temps de guerre. 

M. Marraine critique ce projet, qui va 
entraver la gestion des Compagnies sans 
apporter d'améliorations réelles. 

MM. Tournade et Augagneur critiquent 
le projet. 

La suite du débat est ajournée à ven-
dredi. 

La séance est levée. 

AU SÉNAT 
LES FEMMES ELECTRICES 

Paris, 9 novembre. — Après un léger 
incident entre M. Paul Strauss et M. Do-
minique Delahaye au sujet de la rédac-
tion du procès-verbal de la précédente séan-
ce, le Sénat prend en considération la pro-
position de loi de M. Louis Martin ten-
dant à reconnaître aux femmes le droit de 
vote. 9 

LA CHAUSSURE NATIONALE 
On adopte ensuite un projet sur les ré-

quisitions civiles, dont le but principal est 
de régulariser et de contrôler le service de 
la chaussure nationale. 

LES SUCCESSIONS 
On adopte enfin sans discussion trois au-

tres projets dont le plus intéressant est ce-
lui qui règle l'application de la loi du 27 
mai 1918 sur l'évaluation des biens immo-
biliers en matière de successions. 

La séance est levée. 

LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, g novembre. 
Ainsi que je l'écrivais récemment, le 

moment est venu de compléter le dossier i 
■des Allemands. Ceux-ci, que terrifie l'im- : 
minence du châtiment, tentent de répan- ! 
dre, le doute dans les esprits. Selon leur i 
méthode nationale, ils appellent le men- ; 
songe à leur aide. Le général Scheuch, mi-
nistre de la guerre prussien — à tout sei-
gneur tout déshonneur — porte du pre-
mier coup l'effronterie à son comble. Dans 
une interview donnée à la Gazette de l'Al-
lemagne du Nord, il affirme qu'on a trompé 
le président Wilson au sujet de la conduite 
des troupes allemandes; ce sont là des ca-
lomnies; l'armée allemande n'a point cessé : 

de donner l'exemple de la magnanimité : 
« L'enlèvement des populations françaises 
fut une mesure dictée par de purs senti-
ments humanitaires. » (sic.) Ce. véridique 
guerrier ajoute que quand des excès de 
brutalité sont commis, « ils sont rigoureu-
sement réprimés. » Ils sont si bien répri- : 

més, qu'un ordre du jour du général von 
Week, tombé il y a quelques jours aux 
mains de nos soldats, prescrit les meilleurs 
moyens de procéder « aux destructions 
prescrites » et de continuer à contaminer 
les puits. ! 

Le général Scheuch a la mémoire un peu 
courte, s'il a déjà oublié qu'il y a moins 
de un mois, le maréchal Hindenburg termi-
nait un ordre du jour par cette injonction : 
« Soyez durs ! » 

Max Harden avait déjà dit : « Soyons 
durs ! » 

J'ai annoncé mon intention de faire ap-
pel aux témoignages allemands; il n'est pas 
possible de préparer plus sûrement le dos-
sier des coupables. Je rappelle tout d'abord 
que dans l'Appel aux nations civilisées, si-
gné par les fameux quatre-vingt-treize in-
tellectuels (octobre 1914), il est établi que : 
l'armée et le peuple allemands ne font 
qu'un : « sans eux, la civilisation serait 
anéantie depuis longtemps. » Indiquons en 
quelques traits la méthode employée par i 
l'Allemagne peur sauver la civilisation. 

Le général Stenger, commandant la 53e 

brigade d'infanterie, prescrivait textuelle- j 
ment à ses troupes, dans un ordre du jour, | 
de ne' plus faire de prisonniers et de pas-
ser par les armés tous ceux qui tomberaient 
entre leurs mains, isolés ou en groupe, et 
d'achever les blessés armés ou sans ar-
mes : « les Allemands ne devant laisser 
aucun Français vivant derrière eux. » Voi-
là qui est incontestablement un haut exem-
ple d'humanité; il honore l'armée alleman-
de. Sur la même matière, donnons main-
tenant la parole à un civil. Dana le Berliner 
Tageblatt, M. Meyer-Greff, professeur 
d'histoire des Beaux-Arts, recommandait 
aux-troupes qu'après la prise de Paris, elles 

devaient exterminer sans pitié les gens, 
mais ménager les trésors d'art accumulés 
dans la capitale française. » De les ména-
ger pour les déménager, il va sans dire. 

Le Boche protège, on le sait, les œuvres 
d'art; on sait aussi par quels moyens il 
les sauvegarde. A Berlin, la nouvelle du 
bombardement de la cathédrale de Reims 
fut accueillie avec enthousiasme. Il s'agis-
sait de tout détruire en France et d'anéan-
tir notre pays pour longtemps. En prévi-
sion d'une nouvelle guerre avec la France, 
Bismarck signifia que, cette fois, notre 
pays devrait être saigné à blanc. 

Les Allemands de haute marque s'accor-
daient à considérer comme une billevesée 
le droit des gens et le droit des peuples. La 
force devait avoir le dernier mot. Elle va 
du reste l'avoir, mais pas tout à fait selon 
l'attente des brutes d'outre-Rhin. On con-
naît.la théorie de Clausewitz : « Dans l'em-
ploi de la violence, il n'y a pas de limites. » 
Et, de son côté, le général von Hartmann 
professait que les « nécessités militaires 
n'ont à établir aucune distinction entre la 
propriété publique et la propriété privée ». 
Notons, en outre, te principe posé par 
Ihering : « La puissance du vainqueur, 
voilà ce qui détermine le droit. C'est de 
cette manière que notre droit seulement 
juridique se concilie avec la dure loi de 
l'histoire. » Il serait vraiment dommage de 
ne point se rappeler cette forte parole au 
moment où va commencer le règlement 
des comptes. 

L'Allemand, toujours sincère et toujours 
civilisateur, pratiquait la barbarie avec l'ai-
de de Dieu : « Dieu, disait dans une lettre 
pastorale le cardinal Hartmann, archevê-
que de Cologne, est avec nos héroïques 
soldats à l'Est et à l'Ouest, sur mer et dans 
les airs. » 

Il aurait dû dire : sur mer et sous la mer; 
de cette façon, le torpillage du Lusitania 
eût été sanctifié. 

Il est peu probable que Guillaume II, le 
haut Seigneur de la guerre, ruisselant du 
sang de ses victimes, s'avise d'invoquer 
encore son vieux Dieu, qui lui a tourné les 
talons. Il doit être présentement en froid 
avec ce distingué mais infidèle collabora-
teur. N'oublions pas qu'il s'agit d'un Dieu 
de fabrication allemande, made in germany 
et que le Hohenzollern a la haine de la re-
ligion catholique. A la princesse de Hesse, 
qui venait de se convertir au catholicisme, 
il écrivit : « Je hais cette religion que tu 
as embrassée et dont je considère sa des-
truction comme le but suprême de ma 
vie. » 

Je m'arrête sur ce mot en me réservant 
de le rapprocher de certains aveux alle-
mands au sujet de la destruction de tant 
d'églises de France. 

Dans le grand public, on ignore encore 
bien des choses qu'il faut savoir. Nous au-
rons soin de les faire connaître. 

Albert ROBERT. 

BORDEAUX 
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Il y a un an 
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Le roi d'Italie adresse à la nation ita-
lienne une proclamation la conjurant de 
s'unir pour l'honneur et la victoire de la 
patrie. 

La ville de Milan acclame les troupes al-
liées qui viennent appuyer l'armée ita-
lienne. 

En Russie, combats entre les troupes du 
gouvernement provisoire et les maximalis-
tes. Complices de l'Allemagne et de l'Au-
triche, les maximâRstes proposent à tous 
les belligérants de négocier la paix, el, en 
attendant, de conclure un armistice. 

Arrivée à Paris de M. Venizelos, prési-
dent du conseil de Grèce. 

A Bordeaux, Congrès de la Fédération 
nationale de l'habillement. 

Les cartes individuelles 
d'alimentation 

Formalités préliminaires pour 
le renouvellement définitif 

En vue du renouvellement général des cartes 
d'alimentation pour l'année 1919, les .consom-
mateurs devront, au lieu même où ils passe-
ront la nuit du jeudi 21 au vendredi 22 novem-
bre prochains, souscrire une déclaration indi-
viduelle comportant leurs nom, prénoms, pro-
fession, domicile, lieu et date de naissance, na-
tionalité, situation militaire, etc., sur une fi-
che dont la remise et le retrait seront assurés 
par les soins des mairies. 

Les consommateurs qui seront en route, ou 
que leur profession ou emploi retiendront au 
deliors dans la nuit du 21 au 22 novembre, sous-
criront leur déclaration au lieu même où ils 
passeront la journée du jeudi 21 novembre. 

Les cartes, établies sur ces déclarations se-
ront remises aux consommateurs dans la se-
conde quinzaine de décembre par la mairie du 
lieu où la déclaration, aura été souscrite. Mais 
les consommateurs qui désireront retirer leur 
carte individuelle d alimentation en un lieu 
autre que celui où ils auront fait leur décla-
ration devront l'indiquer au dos de la fiche. 

Ils n'auront pas d'autres formalités à rem-
plir. 

I es consommateurs ont le plus grand intérêt 
î> rédiger leur fiche de déclaration individuelle 
très lisiblement et très complètement ; faute 
de le faire, Us se priveraient eux-mêmes des 
facilités mises à leur disposition. 

II est, pour le moment, recommandé h tous 
les consommateurs vivant actuellement en 
France et non nourris par l'Intendance, de se 
conformer strictement aux quelques formali-
tés qui leur sont demandées dans le but de 
stabiliser le régime de la carte individuelle 
d'alimentation; la prochaine carte, qui est d'un 
maniement commode, sera, en effet, définitive. 

Nouvelle réunion 
du conseil d'hygiène 

Le Conseil d'hygiène est convoqué à se . 
réunir en séance, à la préfecture, lundi 9 f 
novembre, à deux heures et demie. 

Service du port de Bordeaux 
Paris, 10 novembre. — M. Terigi, capitaine 

de port, actuellement chargé de la police et 
de la surveillance des ports situés à l'aval 
de Bordeaux, à l'exclusion des appontements 
de Bassens, sera chargé du service du port 
de Bordeaux et des appontements de Bas-, 
sens à dater du 16 novembre 1918, en rem-
placement du capitaine de corvette OHivier 
décédé. La résidence du capitaine de port 
chargé de la police et de la surveillance des 
ports situés à l'aval de Bordeaux (à l'exclu-
sion des appontements de Baasens) est trans-
férée de Bordeaux à Pauillac. 

Poudrerie de Saint-Médard 
Paris, 10 novembre. — L'ingénieur princi-

pal Gorgeot, de la poudrerie du Btpault, ac-
tuellement détaché à la poudrerie du Pont-
de-Buis, est affecté à la poudrerie de Saint-
Médard à compter du 15 novembre 1918. 

Courrier des Etats-Unis 

RETOUR EN FRANCE 
DE M™ SARAH BERNHARDT 

Mme Sarah Bernhardt, qui s'était embar-
quée à Bordeaux en septembre 1916 pour se 
rendre aux Etats-Unis, nous est revenue par 
le paquebot récemment arrivé d'Amérique. 

Sa tournée a été des plus glorieuses et la 
grande tragédienne a porté une fois de plus 
au delà de l'Atlantique les accents vibrants 
de la France. 

Mme Sarah Bernhardt a été saluée à bord 
par son fils M. Maurioe Bernhardt et sa fem-
me venus de Paris à sa rencontre ; MM. le co-
lonel Gecialrti et le commandant Adde, de 
la mission française auprès du gouverne-
ment allié, ont également salué l'éminente. 
artiste. 

Mme Sarah Bernhardt nous a exprimé 
toute Sa joie de se retrouver sur le sol de 
France, et Bordeaux devient sa ville pré-
férée, car c'est ici à son arrivée qu'ele' 
apprend la réalisation de son idéal, la 
France enfin victorieuse, et le despotisme 
allemand anéanti, vaincu, à tout jamais. 

Notre grande artiste ne restera que peu de 
temps parmi nous, car après avoir passé une 
journée de repos à l'Hôtel de France où 
des appartements lui ont été réservés, elle 
partira pour Paris dimanche soir. 

A bord du paquebot citons la présence de 
Mrs Mary Rhinhart, femme de lettres 
distiguèe et célèbre aux Etats-Unis. MM. le 
colonel Martinon.les lieutenants Berthieai, 
Girard, Deutsch, Laurent, Guyon qui fai-
saient partie de la mission du Haut Commis-
saire français auprès du gouvernement des 
Etats-Unis. 

UN CONTINGENT DE SOLDATS POLONAIS 
PASSE A BORDEAUX 

Un important contingent de soldats alliés 
polonais, sous la conduite du capitaine 
Kleczkowski, était également a bord du pa-
quebot. 

Le débarquement de la troupe ne s'est ef-
fectué que dimanche matin, vers sept heu-
res 

Les Polonais ont été salués par un officier 
délégué par le général commandant la 18e 
région, des membres de la mission franco-
polonaise et un piquet d'honneur du 58e 
d'artillerie. 

Après les honneurs rendus aux drapeaux 
polonais et français, les soldats, en unifor-
me et chapka noirs, se sont formés en colonne 
et dirigés, par l'itinéraire habituel, vers la 
oaserne de Nansouty. 

Après un court repos, ils rejoindront les 
cantonnements assignés aux divisions polo-
naises en France 

Notons que le capitaine Kleczkowski, qui 
conduisait ce contingent, avait été chargé 
par la mission1 franco-polonaise de Paris 
du recrutement des Polonais aux Etats-Unis. 
Déjà plus de 14,000 hommes se sont engagés 
volontairement. Ces contingents sont desti-
nes h grossir les effectifs de l'armée auto-
nome polonaise arrivés en France précédem-
ment, et dont les soldats ont donné, depuis, 
sous le commandement du général Gouraud, 
aux côtés de nos poilus, des preuves de leur 
vaillance et de leur courage. 

Les nouveaux arrivants, ainsi que leurs 
camarades laissés en Amérique, qui les "re-
joindront bientôt, ont le bonheur de débar-
quer en France au moment où, grâce aux 
efforts des armées alliées, ils vont trouver 
une Pologne indépendante et plus rayon-
nante que jadis. 

Bailelin des anciens combattants de 1870 
et de la guerre actuelle 

Vient de paraître le fascicule de novembre 
de celte revue aussi Intéressante qu'utile. Voici 
le sommaire de ce numéro : 

A nos lecteurs. — Liste des Girondins morts 
au champ d'honneur. — Décès survenus parmi 
les anciens combattants de 1870. — Tableau 
d'honneur. _ Citations à l'ordre du jour. — 
Le socialisme et la Révolution française. — La 
revanche Inéluctable. — Un Congrès socialiste. 
— Assemblée générale de la Fédération des An-
ciens combattants de 1870. — Réponse 1 Guil-
laume. — L'inexorable expiation. — Mort d'E-
mile Bouquier. — Avis aux sociétaires des An-
ciens du 25e Mobiles. — Un mariage. — L'Em-
prunt de la Libération. 

On s'abonne chez M. Gérard, 24, rue de l'Egli-
se-Saint-Seurln, à Bordeaux. Prix de l'abonne-
ment : 5 francs. 

Théâtres et Goneerts 
Les théâtres et les cinémas ouverts 
les jeudis et dimanches en matinée 
S'appuyant sur les avis donnés par le 

Conseil départemental d'hygiène dans sa 
séance de vendredi M. le Préfet de la Gi-
ronde a pris samedi l'arrêté suivant : 

« Par dérogation à l'article premier de 
notre arrêté du 22 octobre dernier, les re-
présentations théâtrales et des cinémas 
pourront avoir lieu, mais le dimanche et 
le jeudi seulement en matinée et à condi-
tion que les dispositions suivantes soient 
rigoureusement appliquées : 

» Entre toutes les représentations, les sal-
les de ces spectacles seront constamment 
aérées. 

» Leurs parquets et ceux de leurs dépen-
dances seront balayés et nettoyés dans les 
conditions fixées par l'arrêté du 22 octobre 
susvisé. 

» Le présent arrêté sera immédiatement 
applicable...» 

Théâtre-Français - Saison d'opéra 
La location est ouverte pour les deux repré-

sentations de « MANON » et « LAKME », qui se-
ront données avec le précieux concours de 
l'éminent ténor M. EDMOND CLEMENT, de 
l'Opéra-Comique. dans ses deux rôles préférés. 

Z»e feu dans une boulangerie 
Samedi soir, vers dix heures, le feu s'est 

déclaré dans une boulangerie située au nu-
méro 24 de la rue Emile-Lamothe. Les pom-
piers, prévenus, ont combattu énergique-
ment les flammes qui, s'éehappant du four-
nil, entamaient une partie de l'immeuble. 
On croit que le fou aurait pris naissance 
dans du bois sorti du four. 

Après deux heures d'efforts, les sauve-
teurs étaient maîtres de l'incendie, dont les 
dégâts sont évalués à 10,000 francs environ. 
Il y a assurance. | 

L'Emprunt de la Libération 
SON RENDEMENT 

L'Etat propose au public l'achat de rentes 
du type 4 %. Le prix demandé par lui n'est 
,que de 70 fr. 80 pour quatre francs de rente, 
Si bien que huit francs de rente coûtent 
J41 fr. 60; vingt francs de rente coûtent 354 
francs; cent francs de rentes coûtent 1,770 
francs, etc. 
, Ce prix actuel du franc de rente est ex-
ceptionnellement avantageux. Tous ceux qui 
possèdent des disponibilités improductives 
ou médiocrement productives doivent en 
profiter. 

De même qu'il faut ne laisser aucune ter-
re inculte ni aucun métier immobile, on ne 
doit garder aucun billet de banque inem-
ployé; il faut donc souscrire le plus tôt 
possible à l'Emprunt. N'oublions pas en 
effet que c'est seulement au prix actuel de 
.70 fr. 80 que la nouvelle rente rapporte 
5,60 %. Si, comme on peut s'y attendre 
dans les brillantes conjonctures actuelles, 
la nouvelle rente atteint, avant peu, un 
cours plus élevé, les retardataires qui au-
raient laissé échapper l'occasion d'y sous-
crire n'obtiendraient de leur argent, en s'y 
intéressant plus tard, qu'un rendement 
peut-être sensiblement inférieur. 

La Victoire et les possibilités d'enrichis-
sement national qu'elle fait naître ménagent 
à la Rente française une hausse rapide et 
joertainc Sachons en profiter. 

COMMUNICATIONS 

PETITE CHRONIQUE 
Trouvé, vendredi soir, rue Fondaudège, 

vers 17 heures, une caisse lait condense 
(marque américaine) pesant environ 50 kilos, 
par M. Edmond Rouyer, 75, rue Paulin, qui 
la tient à la disposition du perdant. 

ON A VOLE. — Un valet de chambre, M. 
Jean Martin, rue de la Gare, a constaté, 
samedi, la disparition d'une somme de 200 
francs et d'une paire de boutons de man-
chettes en or. Le plaignant soupçonne un 
de ses collègues, qui, le coup fait, serait par-
ti furtivement. 
- CONTRE LA PROSTITUTION. — Une lo-
geuse en garni de la rue du Château-d'Eau 
a été arrêtée, samedi, pour excitation habi-
tuelle de filles mineures à la débauche. 

SUICIDE. — Mme Justine Delbos, ôpicière 
i rue Malbec, a été trouvée pendue, samedi 
j matin, dans son domicile. On suppose que 

cet acte de désespoir a . été motivé par les 
difAcuités qu'elle éprouvait au sujet de son 
commerce. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. MATIGNON, vice • président 

Sur opposition, le tribunal a réduit à 
100 francs l'amende de 300 francs prononcée 
par défaut contre la veuve Eulalie Dubernet. 
rue Dauphine, poursuivie pour avoir orga-
nisé une loterie sans' autorisation. 

— Chapitre des profiteurs : une douzaine 
de négociants qui n'ont pas affiché les 
prix ont été condamnés à 100 fr. d'amende. 

Bains-douches à bon marché 
Nous recevons ia communication suivante : 
« L'Œuvre bordelaise des bains-douches à 

bon marché a donné dans ses sept locaux pen-
dant le mois d'octobre dernier, 7,760 bains-dou-
ches. 

» Depuis le 1er janvier 1918, l'Œuvre a distri-
bué 113,933 bains-douchss, et depuis l'ouvertu-
re, 4 millions 708,485 bains-douches. 

» Par ce temps de grippe, on demande de di-
vers côtés si a pratique des bains-douches 
doit être recommandée. 

» Tous les médecins diront, sans hésiter, que 
plus le corps est propre, plus diminuent les 
risques de contamination, pour soi-même et 
pour l'entourage, et on ne saurait trop enga-
ger tout le monde, sans exception, jeunes et 
vieux, grands et petits, à se laver très sou 
vent non seulement la figure et les mains, 
mais le corps tout entier, car les personnes 
qui attrapent la grippe n'ayant pas le corps 
propre sont en mauvaise posture, la peau res-
pirant mal. » 
Office municipal paritaire 

de placement gratuit 
T.a commission paritaire chargée du con-

t'-ôle permanent de l'Ofllce municipal de pla-
cement gratuit s'est réunie mardi 5 novembre, 
sous la présidence de M. Léon Duguit, profes-
seur a la Faculté de droit, président. 

Le nombre des placements effectués pendant 
le mois dernier s'est élevé a 981 dont 476 hom-
mes et 506 femmes. En octobre 1917, il y avait 
eu 420 placements : SI hommes et 339 femmes. 
11 reste à pourvoir de norhbrcux emplois 
offerts par les patrons pour toutes professions, 
notamment des cultivateurs, manœuvres, ou-
vriers du bâtiment, tourneurs, ajusteurs, for-
gerons, gens de maison, etc. 

Les bureaux de l'Office, 52, cours d'Alsace-et-
Lorraine, sont' ouverts tous le« jours, de 
7 heures 30 a 12 heures 30 et de 13 heures 30 à 
19 heures; les dimanches et fêtes, de 7 heu-
re» 30 a 10 heures 30. Téléphone 4-4.08. 
Officedépartemental de placement 
L'armée américaine fait appel à tous les tra-

vailleurs inoccupés, tels que : charpentiers, 
menuisiers, terrassiers, cimentiers, maçons et 
manœuvres qui voudraient travailler dans le 
département. 

Se présenter à l'Office départemental de pla-
cement, à la préfecture de la Gironde, jeudi 
7, courant, de 9 heures à 16 îi. 30, pour être 
embauchés. \ 

Jeunes gens, apprenez un métier 
et choisissez-le bien en rapport avec vos qua-
lités physiques, votre instruction, votre in-
telligence, votre persévérance, votre éner-
gie. 

Les métiers les plus difficiles doivent être 
réservés à ceux possédant le plus d'aptitu-
des et de qualités. 

Ne choisissez jamais un métier nécessi-
tant des qualités que vous n'avez pas et dans 
lequel vous risqueriez d'être inférieur ou un 
rate. 

Pour tous renseignements, s'adresser à la 
Chambre des Métiers de la Gironde, 91, rue 
Paulin, Bordeaux, de quatorze heures à sei-
ze heures, ou écrire. Tous renseignements 
toujours gratuits. 

Chemins de Fer de Paris à Orléans 
Reprise do la circulation des trains directs qui 

avaient été provisoirement supprimés 
Service des bagages. — Les trains directs 

AK, BK, AE, BE AD, BF. AM, BN, AR, BS et 
DS, CO qui avaien-t dû être momentanément 
supprimés, sont rétablis à dater du 5 novem-
bre. 

E8E35 

Pour les bagages, la faculté d'enregistre-
ment est limitée sur l'ensemble du réseau au 
poids admis en franchise, c'est-à-dire à 20 ki-
los pour les enfants transportés à demi-tarif 
et à 30 kilos pour les autres voyageurs. 

Mais cette limite est portée à 80 kilos pour 
les parcours ne dépassant pas 80 kilomètres. 

Il est rappelé que le poids individuel des co-
lis présentés à l'enregistrement est limité 
dans tous les cas à 65 kilos. 
Gare de l'Etat (Bordeaux-rive droite) 

Il sera accepté à l'expédition les marchan-
dises de détail P. V. : 

Mardi 12 novembre : les inscriptions numé-
rotées A, de 17,477 à 17,527, et B et C, de 17,7'.3 
à 17,875. 

Mercredi 13 novembre : les inscriptions nu-
mérotées A, de 17,529 à 17,583, et B et C, de 
17,877 à 18,037. 

Ces expéditions seront reçues suivant les 
conditions indiquées par le nouveau régime 
d'acceptation paru dans la presse locale du 
22 septembre 1918. Toutefois, les vins, bières 
et cidres seront pris par 800 kilos et les fûts 
vides servant à leur transport par 300 kilos. 

Les Parfums Bichara sont partout 

Epreuves de séiectioH 
A MAISONS-LAFFITTE 

PRIX D'ANDRESY (steeple - chase, à récla-
mer), 2,500 fr., 3,300 mètres : 1. Mandrin-U (Haw 
kins), au comte de Jumilhac; 2. Hip (Legrand), 
à M. Ed. Champonnols; 3. Lemnos-ll (Bourda-
le), à M. Jules Animât; 4. Morsbronn (Gibbons), 
au comte du Crozet. 

Gagné de quatre longueurs, une demi-lon-
gueur, vingt longueurs. 

Non placés : Lotus-V. Manchester, Drobé. 
Mandrin-II a été réclamé pour 8,666 fr. par 

son propriétaire. 
PRIX DE LORIENT (épreuve de haies), 3,000 

francs. 2,800 mètres : 1. Loucheben (Hawklns), 
à M. James Hennessy; 2. Lemoussel (Sembat), 
à M. André Bézard; 3. Merzée (A. Dutton), il 
M. H.-R. de Bézieux; 4. Isolin (Morand), au 
baron G. de La Motte. 

Gagné d'une tête, une demi-longueur, deux 
longueurs et demie. 

Non placés: Lalma, Britomartis (tombé), 
Aylaure, Eveillé, Régal, Lerusse, Tracy-le-
Mont. 

PRIX DE NYONS (steeple - chase), 6,000 fr., 
4,500 mètres : 1. César-Auguste (Hawklns), à 
M. Jean Balsan; 2. Houleuse (Legrand), au com-
t'e de Jumilhac; 3. Lacuson (Thibault), à M. 
Guerlain; 4. Eversley (A. Lane), à M. J.-D. 
Cohn. 

Gagné de dix longueurs, trois longueurs, 
vingt longueurs. 

Non placés : Couvet, Kilva. 
PRIX DE MADAGASCAR (épreuve de haies, 

handicap), 3,000 fr., 3,500 mètres: t. Musette-U 
(Hawkins) à M. O.-V. Moulinet; 2. Saint-Yorre 
(J. Bartholomew), au comte de Cambacérès; 
3. Le-Normand (Legrand), à M. Jean Balsan; 
i. The Fox (A Dutton), au comte du Crozet. 

Gagné de trois longueurs, deux longueurs, 
quatre longueurs. 

Non placés: Allah-III (tombé), Héllad, Le-
Maxlmum, Obrush, Odin-II, Sadao, Thistlo, La-
Pluie, Pater-Noster, Drobe, Flabourg, Mon-Rê-
ve-II, Oisly, Overtine, Oréas, Roxburg. 

PRIX DE LUXEUIL (steeple - chase, handi-
cap), 3,500 fr., 4,000 mètres : 1. Quictor (Garnier), 
à M. J. Trarieux; 2. Bey-Brun (Hawkins), à M. 
Michel Calmann; 3. Rlhult (Lovegrove), à M. 
Achille Fould; 4. Montholon (Bourdalé), à M. 
Langham. 

Gagné de six longueurs, six longueurs, qua-
tre longueurs. 

Non placés : Beauzy, Duncan-II, Firmlny, 
Max-l'intrépide, Monastery, Salntoicrotte, Fan-
dinette, Gonfalon, Cable. 

AVIS DE DÉCÈS r«. vMT 'U 
Pierre Boyreau (aux armées), Mma veuve Dot» 
zon, M. et Mm» L. Andrieu, M. et Mme Paul Dou» 
zon, M. et Mm» Maurice Douzon {ûe 1';: is), 
iMmo Bousquet, Mu» Douzon, en religion sceui 
Joseph (Carmélite), M. A. Bousquet, M. et Mm 
L. Sibille (de Libourne) et leurs enfants, M. 
et Mme F. Moreau et leurs enfants, M. Rem 
Andrieu (prisonnier de guerre), MM. Robert 
(au front), Jean et Mu» Ginette Douzon, les 
ramilles Bonnail, Fourmeaux et Lescan du 
Plessis ont la douleur de vous faire part d« 
la pei'te cruelle qu'ils viennent d'éprouver en 
la personne de 

André BOYREAU, 
Sergent pilote aviateur, engagé volontaire, 

avocat à la cour d'appel de Bordeaux, 
décédé à l'hôpital militaire a Arcachon 

le 4 novembre 1918 dans sa 30» année, 
leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin. 

Obsèques et messes dans la plus stricte In-
timité. 
Pompes funèbres génér.. lit, c. Alsace-Lorraine, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M"« veuve G. Lansalot et son fils, Mm» veuve 

Lans.alot, M. et Mme E. Lacour et leurs enfants, 
M- et Mm» Ch. de Grenier et leurs enfants. M. 
et Mme G. Dumas, M«e Campistron, les familles 
Dumas, Ducot, Tripier, Labatut, Ferré, Liver-
toux, Paluteau et Germain ont la douleur de 
vous faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Gaston LANSALOT, dit LANSAL, 
artiste lyrique, 

leur époux, père, fils, frère, beau-frère, oncle, 
neveu et cousin, et dont les obsèques, en raison 
des circonstances actuelles, ont eu lieu sans 
avertissement, le 4 novembre. 

Une messe sera dite le 11 courant, à dix 
heures, en l'église Saint>Eloi. 

La famille y assistera. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. Charles Fest, M René Fest, M. et Mme Jo-

seph Fest, Mme et M. Berche, M. Lasbareilles 
et leur famille ont la douleur de faire part à 
leurs amis' et connaissances de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne df 

M™ Marie FEST, née LASBAREILLES, 
leur épouse, mère, fille, belle-sœur et cousine* 
décédée le 4 novembre, 3, rue Dauphine. 

En raison des circonstances actuelles, les 
obsèques ont été célébrées sans avertissement 

Une messe sera dite pour le repos de son 
âme à la cathédrale Saint-André, le Jeudi 
14 novembre, à dix heures précises. 

La famille y assistera. 

Je ne fume que le NIL 

ST-A-T CIVIL 
DECES du 9 novembre 

Pierre Vestier, 19 jours, rue Bourbon, 7. 
Jean Fromentier, 1 mois, cours de Rayonne, 168 
Max Matha, 1 an, rue Peyronnet, 38. 
René Robineau, 1 an, rue Boyer, 44. 
Aline Andrieu, 17 ans, rue Louis-Mie, 5. 
Irène Combecave, 18 ans, cité René, 14. 
Mme Michaudel, 21 ans, cité Barreau, 55. 
Veuve Dupart, 23 ans, rue de Bruges, 17. 
Marie Morio, 24 ans, rue Nansouty, 23. 
Mme Roques, 26 ans, rue Borie, 65. 
Francine Marche, 28 ans, rue Lafranchise, 40. 
Mme Sorbets, 31 ans, rue Régis, 21. 
Jeanne Louhau, 32 ans, rue de la Gare, 48. 
Peter Kristoppersen, 36 ans, marin danois. 
Désirée Diot, 42 ans, rue Margaux, 14. 
Mme Bortin, 43 ans, rue Pelleport, 111. 
Catherine Belloc, 47 ans, rue Leberthon, 39. 
Pierre Mortera, 53 ans, rue Kléber, 11. 
Veuve Arnaudeau, 56 ans, rue Bouffard, 39. 
Veuve Delbos, 60 ans, rue Malbec, 162. 
Pierre Castanet, 63 ans, rue Laoornée, 19. 
Marie Castet, 68 ans, chemin de Canolle. 
Veuve Ohabanas, 70 ans, rue Mazagran, 17. 
Constant Orme, 72 ans, rue Judaïque, 181. 
Jacques Boygues, 77 ans, rue Judaïque, 181. 
Emma Fargis, 82 ans, rue de la Benauge, 40. 
Jeanne Dallon, 82 ans, rue Paulin, 7. 
Veuve Gendreau, 87 ans, rue Malbec, 9. 

Errata. — Dans les décès du 8 novembre : 
au lieu de Spingat (Cécile), lire Mme veuve 
Pompon; au lieu de Marguerite Lobera, lire 
Mme Delcrolx. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. J. Barthet, René Barthet (aux armées), 

/es familles Bayles, Barthet, Saporte, Mailhes, 
Hertzog ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'il» 
viennent d'éprouver en la personne de 

M"» J. BARTHET, née SAPORTE, 
leur épouse, mère, belle-sœur, tante et cousine, 

Une messe sera dite le lundi 11 novembre, 
neuf heures, à l'église Sainte-Eulalie. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. Mattel, M. et Mme Montel, M«es Renée et 

Simonne Montel, M. Pierre Montel, 18, place 
Amélie-Raba-Léon, remercient les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister auï 
obsèques de 

M11» Yvette AUDUREAU, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie en cette douloureuse cil* 
constance. 

Une messe sera dite ultérieurement. 

REMERCIEMENTS remercient bien shi 
cèrement toutes les personnes qui leur on? 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Henri DELAS, 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mors 
ques de sympathie dans cette douloureus< 
circonstance. 

Un service funèbre sera chanté en l'égllsf 
de Soussans, le mardi 12 novembre, à neu( 
heures. 

REMERCIEMENTS TLtiÏÏS&JëSÏÏ 
lycée de Bordeaux,Mm» Lalanne et leur familM 
remercient sincèrement les personnes qui leuj 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques d? 

M"» Hélène LALANNE, 
et toutes celles qui leur ont donné des mai» 
ques de sympathie dans ces douloureuses d* 
constances. 

Les messes ent été dites dans l'intimité. 

UCCCC Mme viala et sa famille informel 
InLUUi leurs amis et connaissances qu'un 
messe sera dite le mardi 12 novembre, à di 
heures, en l'église Saint-André, pour le rep« 
de l'âme de 

Adolphe SOUMEILHAN, 
soldat au 48° régiment d'Infanterie, 

mort au champ d'honneur le 23 Juillet 1918, 
à l'âge de 20 ans. 

CONVOI FUNÈBRE i^JtuJS^S. 
t'ants, Mme Suzanne Guizonnier et son fils, M. 
et M"» ph_ Caillavet, M. et Mme Emile Ardil-
lier, Mme veuvé Henri Guillier et ses fils, M. et 
Mme Gabriel Turbé et leurs enfants, M. Marti-
gne (de Douzillac), ses enfants et petits-en-
fants; les familles Moze, Eda Turbé. Mazoyer, 
Woitteau ont l'honneur de vous faire part du 
décès de 
Mme veuve Pierre MARTIGNE, née TURBÉ, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante, 
grand'tante et cousine, et vous prient d'assis-
ter à ses obsèques, qui Sauront lieu mardi 12 
court, en l'église St-Jean-Baptistè de Libourne. 

On se réunira k la maison mortuaire, 22, rue 
Trocard, à huit heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
/. Lafon, Pompes funèbres de Libourne. 

CONVOI FUNÈBRE r
s
erUenefaJnts1eMS 

et Mmo E. Serls, les familles Biron, Cabert, 
Bonneau, Dulon (de Saint-Etienne-de-Baigory), 
Dorbe, Duville, Pasy (de Dax), ButaucT, Ar-
rouvys (de Langon) et F. Lalague prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean-Pierre SERIS, 
leur époux, père, fils, beau-frère, neveu et cou-
sin, qui auront lieu dans l'église Saint-Martin 
de Villenave-d'Ornon. 

On se réunira à la maison mortuaire, route 
de Toulouse, pont de Langon, à neuf heures 
et demie, d'où le convoi funèbre partira à dix 
heures précises. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Pompes fun. gén. (serv. de Villenave-d'Ornon) 

AVIS DE DÉCÈS noncer la mort de 
M. Georges FOURVEL, 

ancien directeur des usines de Monfourat, 
Survenue le 29 octobre, à Angoulême, en son 
domicile, 45, rue Paul-Abadie. 

En raison des circonstances actuelles, le 
présent avis tiendra lieu de faire part à ses 
amis et connaissances. 

AUiC nC fléPËO Mme veuve Pierre Dey-ftïlO UC UCUCO res, M. et Mm» Emile 
Deyres, MUe Madeleine Deyrés, M. Jean Deyres 
(au front) et son fils, et toute leur famille ont 
la douleur de vous faire part du décès de 

Pierre DEYRES, 
brigadier convois-autos, 

mort dans une ambulance du front 
le 20 octobre 1918, 

des suites d'une maladie contractée aux armées 

UCQQC Une messe sera dite le lundi 11 eoa. 
mtOOE. rant, à neuf heures du matin, T 
l'église Saint-Pierre, pour le repos «le l'âme d? 

Mm» Pauline LAUGA, née DELMAS. 

Pour se marier selon ses goûts, demandai 
le Bulletin de VUmon des Familles, envoy? 
sous pli fermé contre 0 fr. 15 à la Direct rien 
M»" F. L.Simon, 52,avenue Daumesnîî, Part»? 

CHRONOMÈTRE 
STAB1L0R ̂  

Magnifique montre métal 
imitant l'or. Mouvement 

chronométrique. 10 pu-
bis, garantie 10 ans sor 
bulletin. Prix 84 fr. 50, 
avec cadran radium, 7 fr. 
en plus. Frais d'envoi et 

remboursement, 1 fr. 25 en plus. 
Union manufacturière d'Horlogerie, 

40, rue Viotte, RES/MMCOM. 

RENTES VIAGERES et conditions de la 
CAISSE MOBILIERE, 4l, Boni.desCapacines.Faris 
S3« année. Capital des rentes constituées 92 million!. 

Tarif de la Publicité 
a ans la Petite Gironde 

La lign< 
Aanonces, 4* sage, 10 colonnes Pr. 3 » 
Réclames, 4' nage, 7 colonnes «5 » 
Faits divers, 3" page. 7 colonnes 1 o » 
Gnronlone locale, 3* page. 1 colonnes 20 » 
Convois lunénres, Bordeaux et Département.. 4 » 
Cnronlgne régionale, par édition 3 » 

BOURSE DE PARIS 
du 9 novembre 1918 

COURS DES OHANGES 

Londres, 25 97 % à 26 02 Espagne, 107 3/4 f 
109 3/4; Hollande, 225 à 229; Italie, 85 à 87J 
New-York, 5 43 à 5 48; Suisse, 106 3 M à 108 3/4» 
Danemark, 144 à 148; Norvège, 148 à 152. 

Les Directeurs 1 CHAPON, 
, ^ \ r- t, ' M- GOUNOUILHOU Z« Gérant, G. BOUCHON. — Imprimerie spéciale 

POSTICHES d'ART sont réellement faits dans notre 
Maison et essayés Kralmlenient 
chez les Posticheurs bien connu. 

HENRY «' CA MILLE< 46. c" du Chapeau-Rouge. -Tél. lO.ît. 

Maladies ne ia Femme 
LE RETOUR D'AGE 

i 

Exiger co portrait. 

Toutes les femmes connaissent 
les dangers qui tes menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. 

Les symptômes sont bien connus. 
C'est d'abord une sensation d'é-

touffement et de suffocation qui 
étreint la gorge, des bouffées de 
chaleur qui montent au visage 
pour faire place à une sueur froi-
de sur tout le corps. Le ventre de-
vient douloureux, les règles se re-
nouvellent Irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et ex-
posée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, si elle veut 
éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la conges-
tion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'anévrisme et, 
ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie 
pas que le sang qui n'a plus son cours habituel se 
portera de préférence aux parties les plus faibles et 
y développera les maladies les plus pénibles : Tu-
meurs, Cancers, Métrites, Fibromes, Maux d'Estomac, 
d'Intestins, des Nerfs, etc. 

La Jouvence de l'Abbé Soury, toutes pharmacies : 
5 fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons 
20 fr. f» gare contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, ù Rouen. 

Ajouter 0 Ir. 50 par flacon pour l'impôt. 

lîltiVexIgeF la Véritable JOUÏENGE de l'Abbé Soury 
avec la Signature Mag. DUMONTIER j 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Renseignements commerciaux 

EPICERIE^vrrsà:c4^rf?: 
PAO ii oéd. s. quai, 6 chambres 
BnH meublées. Maladie : 8,000. 
PAClT :l céd- s- 8r. place, belle 
Ufir E, terrasse. A saisir : 25,000 

Agence Moderne, 11, pl. Tourny 
A U r. Huguerie, maison trois 

»■ étages, bon état : 50,000 fr. 
A U échoppe 4 p.,véranda,jard., 

«■ cave, électricité : 11,000 fr. 
Agence Moderne, il, pl. Tourny 

A U joli poney 5 a., lm20. Guil-
*■ Ion, Ht-Verger, Canéjan. 

PROFESSEUR 
prend pensionnaires quelques 
jeunes gens sulvt cours lycée et 
différentes écoles. Educat. soign. 
Vie fam. conf. Dey, 29, r. Prévôté 

POUR EVITER LA 

GRIPPE 
prendre chaque soir 

une PILULE CARPENTIER 
C'est le meilleur prévenu!, très 

agréable.— 2'80, toutes Pharmacies 
et Pharm'* Bousquet, Bordeaux 

100,000 Paletots, La Rochelle 
On demande un très bon comp-
table, parfaitement au courant 
des affaires. Renseignements sé-
rieux exigés. Bonne situation. 

606 INSTITUT SÉROTHÊR APIQUE • 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
Brochures et renseignements sur demande 

P1QUEUSES DE CHAUSSONS 
feutre demandées, 1-15, boule-

vard de Bègles, 145. Travail fa-
cile. Se présenter après - midi. 

'flEUNE HOMME 28 ans, instruit", 
p dem. situation régisseur ou fi. commerce. Excellentes réf^r. 
JACQUES, 3, rue Thôbeau, Bdx. 
nonne cuisinière, ouvriers, do-
Pdomestiques,50i; excellente cui-
sinière 65'; bonne femme cham-
jbre sachant coudre, repasser, 45t. 
'Envoyer références, âge, photo, 
jchâteau CIIAMPBLANC, Cher-
jyes - de - Cognac (Charente). 

AV.r avec ou sans vignes, à 
h. V4 de Bordeaux, ferme 

12 à 15 hectares prairies et terres 
de plaine. Ecrire: M. PEYKlEUiS, 
18, rue Pavée, 13, PARIS, 
AU DEMdo ménage jardiniers et 
Wlï veuve jardinière-concierge, 
avec garçon 12 à 15 ans, chât. La 
Durante, p. Castanet (Hto-Gar.). 

CLEMliNT, cinq 
état neuf. — J. 

GALMOT, château Montfort, 
par Carsac (Dordogne). 

A U side-ear 
■ ■ chevaux, 

AU DEM. ménage VIGNERONS 
«•Il prixfaiteursoudomestique\, 
bons gages, mais exc. réf. exig. 
Ec. M. Charoulet, à St-Emilion. 

ON DEMANDE cobo
m
n
P^0

fie, 
très au cour' comptabilité chan-
tiers maritimes. Adr. référ. et 
conditions à la Société de Cons-
truction maritime do Bayonne, 
1, rue de Stockholm, PARIS. 

CLIENTELE BOURGEOISE ton-
nelier à Vendre avec outils, 

après dôcèi (Descente en cave, 
mise on bouteilles.) S'adresser, 
6, rue Borda, Bordeaux 

A VENDRE l0cha?a&?UlieS 

rouge et blanche, très bon état, 
nouvellement resuivis, et lot de-
mi-barriques chêne tr. bon état. 
Ecr..boite postale n° 12, Libourne 

ÉLECTRICITÉ 
Marnés et MONTEURS demandés, 
74, rue Fondaudège, 74, Bordx. 

I ^ÂUÏQ M- Collardeau a ven Ml lu du le bar du Louvre, 
89, cours d'Alsace-et-Lorraine, à 
M. DALBION. Oppositions reçues 
149, rue Belleville, 119, Bordeaux. 

EMBALLEUR muni d'excel-
lentes référen-

ces demandé. Usine RODEL, rue 
du Jardin-Public, à Bordeaux. 

M r 55, ans, demande emploi de 
confiance, caution 1,000 fr. 

Ec. M. LOUIS, bar Longchamps, 
254, boul. Prés. - Wilson, Bordx. 

Bonnes domc.st. sont placées par 
Mmo Perbal, 97, r. P'«-Dijeaux 

Machine a. écrire Remington-10 
tout dern. mod., état neuf, 

à céder. — INTER-OFFICE, 52 
allées de Tourny. Téléph. 9 - 61 

SAINTES J. hom. 25 ans, ré-
— formé, bon. éduc, 

dom. chambre et pension dans 
famille honorable. — Ecrire con-
ditions : M. PUGNÊRE, Saint-
GaprMs-de-Bordeaux (Gironde). 

A V. belle limousine Motobloc 
12 HP, moteur parf., «,O0C, r'" 

Médoc, 241, Brugea.devt hippod1" 

STENO-DACTYLO anglais, étu 
de 'rapide, placement assuré 

Ducousso, 84, r. Pil.-de-'I utelle 

Dames sans connaiss. spéciales 
dem. pr courtage et encaiss.. 

llxes et commiss. Mm» Ornon, 28 
pgo Cairon, do 10 à 12 et 3 à 5 h 
I CC COMPTOIRS LEO LOUIT 
LE» sont transférés 48, rue Ro-
borel-de-Climens, 48, Bordx. -
Offres et demandes 2 à 5 heures. 

CONSTIPÉS r 
si vous avez 

TOUT ESSAYÉ SANS RÉSULTAT 
ESSAYEZ ENCORE 

LES 

PILULES DUPUIS 
LaxattVes. Antiglaireuses. Antibilieuses, VêpuratiVes. 

ELLES RÉUSSISSENT LA OU TOUT A ÉCHOUÉ 
Elles ne donnent jamais de coliques parce qu'elles n'irritent m 

1 intestin et produisent toujours de l'Effet. ' 
UNE ou DEUX 

PILULES DUPUIS 
prises au repas du soir procurent toujours le lendemain 

un résultat satisfaisant. 
SB MEFIER DES INNOMBRABLES CONTREFAÇONS ET IMITATI0N8 

Il faut exiger dans toutes Us Pharmacies 
LES VRAIES PILULES DUPUIS. 

Les Exiger en Boites de 2 fr. (impôt compris) 
portant nne étoile rongo (marque déposée) surj 

le couvercle et les mots "Dupuis Lille" 
imprimés en noir sur chaque 

pilule de couleur ronge. 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
I35r V1NIC0LE NOUVELLE I60f 
l'a» un '11, rue Peyronnet LV D« 

BOIS 
ACHETEURS dans les départe-

ments Gironde et limitrophes de 
toutes quantités bois FRÊNE, 
PEUPLIERou GRIS ARD, NOYER, 
CHÊNE, SAPINetPIN, débités en 
plateaux, planches et madriers. 
Indiq. disponibles, lieux et prix 
Usine Aviation EDMOND DE 
MARÇAY, 176 rue Achard, Bdx. 

A 

GRAVURES AST&I4 

Liquidation t0^XT 
retour à BRUXELLES 

43, pue St-James, Bordeaux. 

V. BOISERIE DE MAGASIN. 
Ecr. CANEGE, Ag. Havas, Bx 

ATTELAGE à vendre, ^-ton-
neau état neuf, ponette 5 ans. 

Kcr. VEiiON, Agence Havas, Bx 
nu LOUERAIT chambre et sa-
wn ton meublés, confortables, 

u chambre seule avec électrici-
-ê, dans le centre. — Faire of-
fre_BANCKE, Agence Havas, Bx 
flU DEM. dynamo 220 volts, c. 

continu, 8 à 15 HP. -- MON-
DON, 38, rue d'Armagnac, Bdx. 

ON LOUERAIT ïehmenf vidre 
de trois pièces, quartier Char-
trons ou La Bastide. — Offres 
43, rue du Jardin-Public, 43, Bx 

BONS OUVRIERS 
Compositeurs et Pédalistes, 

Gontiucteurs, Margeurs, 
f ont demandés 

18, r. Dom-Devienne (pr. l'AtitUlr). 

J "VCHETE meubles, laines, plu-
mes ou débarras. Ec.E.Mazet, 

75, r. Joseph-Carayon-Latour, B' 
'ENDHE tours parallèles et 

■ • • machines ù percer usagés. 
Fonderies Tastet, Mt-de-Marsan. 
AV1 

CONSERVATION DES VINS 
Produiu légaux Claritiai.ts Antilerments 

Dœrzaptt, S. pl. Parlement. Bordx 

CONTRE LA GRIPPE 
Voyez donc 

A LA CAVE DU CHATEAU, 
«0, cours Saint-Jean, 

la gâe réclame rhums et cognacs 
de toutes marques. 

Vins Ans et Liqueurs. 

instityl Sérothérapiqus du Sud-Ouest 
Bordeaux, 23, cours Intendance 
SYPHILIS-VOIES UR1NAIBES 

Traitement sérieux 
sans promesHes illusoires. 

A VENDUE d'occasion 1 camion 
état neuf ay. servi au - trans-

port de locomotives, pouvant 
porter 12 à 15 tonnes. — Ecrire : 
Mauger, à Finhan (Tarn-et-G ) 

vendre fil de fer recuit, usagé. 
Nettre, 16, r. Renaissance, Bx 

Charretiers d««, 47, r. des Douves 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo'Dactylo Anglais 
CO INTER OFFICE M 
»fc ail. de Tourny d» étage) «»£ 

Téléphone 9-61 
542 emplois procurés cette année. 

rlLS DE FER usagés pour vi-
T gnes HKNAULT, à Libourne. 
arrivage CARBURE CALCIUM. A HENAULT, Libourne. 

rtirn urluaires IlLV Méthode du Dr Latané. 
III .1 3U' année. T. l. ].et Oîm. 

UILU 59, rue Huguerie, Bx Wagons 10 tonnes 
plats ét couverts. Hy. BERGE-
RAT et C°, 10, rue de Sèze, Paris S Aehat de COLLECTION S "î 

I ou lots de TIMBRES-POSTE. 1 
jEcr. M. Ora, Ag. Havas, Bx. 1 A ^ SYPH Il S\ Mm (Guérison contrôlée) 

ft%8 IA* Clinique WASSERMAHN il 1 1 iB 28. rue Vilol-Carles, Bx 
W W ECOULEMENTS 
RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance 

rïÉlNTURËRIE, 3, r. Lescurel 
1 Usine LRy^^^-^ff^Tll 

■ ignite, 50 tonnes à v. Ec. Lava-
L ron. 77. r. Pas-Saint-Georges. 1 ; '^jtJ^îftlf iou'n 

iirUnDE MACHINE A VA-V'CnUnC PEUR Aubert, 
horiz. flxe, 60 HP, rég. Rider, 
chaudière Thomas Laurens, en-
viron 30-«, à dôme, T. 8 k., chau-
dière semi-tub. 2 bouill. 32»« T. 
8 k. S'adr. à M. G. Fabien, Agen 
CIIDETC a vend. DROUARDÎ rUIlCIO château Grenade, 

r Saint ■ Selve (Gironde)^ 
V. moteur électrique triphasé 
16 HP, 9, r. Dom-Devienne, ux 

A V. tracteur agricole américain 
8 HP. 9, r. Dom-Devienne, Bx. 

ACHETERAIS pour prise pos-
session d'Ici tau mois maison 

avec jardin et garage si .possi-
ble. Confort moderne, 7 a 10 pie-
ces. Ecr. DEGAN, Ag. HavasJBx 

p.-u 

A 

V ENDEUSE demandée pour lin-
gerie confection dames. Inu-

tile si pas très au courant. -
Ecr. GABTN. Ageace Havas, Bx. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14,. cours d Albret 

ON DEMANDE 

2 BONS AJUSTEURS 
au courant machine a vapeur, 
pompe centrifuge, essoreuse, or-
gane transmission, travaux sé-
rieux. Inutile de se présenter si 
non capable. Salaire 1 fr. 60 
l'heure ou davantage si mérité. 
Société la Corniibia, Bdx-Bast<ie. 

J 'ACHETE mylord, Victoria bon 
état. Ecr. FENELON, ù Pessac. 

A U GROS FA1SSONNATSCHE-
■ ■ NE, livraison domicile 

50. — CAMUS, 6, r. Huguerie, 

OUVRIERES gilets de flanelle 
homme et caleçons demd«a», 

9, r. du Palais-de-l'Ombrière, 9. 

SCIE1UE mécanique disponible 
prendrait engagement pour 

caisses en vrac ou montées tou-
tes dimensions. — S'adresser : 
GRÉGOIRE, à Barsac (Gironde) 

ÉCHOPPE libre 4 a 5 p. est d^ 
location ou achat quart. Tou-

louse-Bayonne. — Ecrire JEAN, 
;17, rue Jules-Mablt, S7, Caudôran 

\SSIN alimentation eau de-
w mandé, 200 à 300 litres naimm 
Offres ROUGIER, Ag. Havas, Bx 

S VCS VIDES occasion aussi 
grands que possible deman-

dés. Faire offres avec détails, 
!, rue de Marseille, 88, Bordx 
A CEDER APRES DECES 

Fabrique conserves alimentaires 
Fonds et Marchandises 

S'adr. : VERGNIAUD, notaire 
à Eymot (Dordogne) 

Bonnes ouvrières 
KT1QUETTEUSES DE METIER 
demandées. Bons salaires. Rue 
du Jardin-Public, 63, Bordeaux. 

L 'AQUITAINE, 52. quai de la 
Moulinafte, Règles, demande : 

Bonne sténo-dactylo, débutante 
s'abstenir; cocher-livreur, bons 
gages. Références exigées. Jeu-
nes gens de 14 à 16 ans pour tra-
vail bureau et courses 

PERDU jeudi soir, par permis-
sionnaire, 230 fr. Rapporter 

29, rue des Vignes, Bordeaux. 

Laveuses de Bouteilles 
demandées, 27, quai Bacalan. 

Comptable sér., expér., dispos, 
q.q. h. p. jour dem. ptes comp-

tabllités. Ec. Palis, Ag. Bavas, B1 

flU DEMANDE fillette 13 à 16 
"n ans présentée par parents, 
pas couchée; 11, quai de Quey-
ries, il, 3e étage, Bordx ■ Bde. 

ON DEMANDE femme de servi-
ce pr bureau ; 32, c. d'Alsace 

nu DEM. femme chambre sér., 
Ull conn. service table, ,p. m.alSv 
de fam. S'T 3, r. Champ-de-Mars 

r sér., actif, de conf., au conr. 
... aff., déc. Lég. d'honn., dem. 
place comme» représon maison 
sér. Ecr. Cevoir, AgJJIjivgg!_£±: 

DEMANDE à louer petit, ap-
WH partement meublé cenue 
ou échoppe sur boulevard, ixr. 
s*eni A Agence Havas, lJorox. 
Bne sténo-dactylo d<"« P- ■maison 
vins. Ec. Carais

J
_
:
Aj[

1
JIavag!_g± 

DEM. employé 8^eux..tA 
ON Lit.IU. empiuj"= m,. 

tilô guerre préféré. - ^J?' 
C1ÎRAL, Agence Havag^ Bordx. 

BOIS PIN. croûtes et délignages 
90 fr. la tonne, rendue domi-

cile, livraisons assurées. - Ecr. 
MARC, Agence Havas, Bordx 

RACTEUR avec remorque de-
. mandé pour transport bois 
chauffage. — S'adresser à SEI 
I.HAN, 13, cours Balguerie, 43 

GENDARME retraité dem. empl. 
pointeur, surveil. ou encaiss. 

Ec. HARLOD. Agence Havas, B* 
ÏNSpVÏEUX à la propriété, 

. suis acheteur. — Ecrire CA-
MIX, Agence Havas, Bordeaux. 

2 ajiusteurs pouir matrices d'ap-
pareillages électriques deman-

dés par Appareillage électrique, 
4 ter, av. de la Gare, CAHOÏtS. 
Référenc. de longue date exigées 

■ BBHBHBBaDflBHHaBBBHBBBIia 

HUILERIE - SAVOMHERIE - 5É1ERÏ] 
DE IA 

igie G16 de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

4„ Eue Bsprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEZ PARTOUT 
de 

Fabrication Française 
le 

Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous besoins. 

Les BOUGIES | Les LESSIVES 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS 

Du CORAN BLED 
L'ANÉMONE 
BonssensesetSsTo: 

PRODUITS FRANÇAIS 
5 exclusivement fabriqués avec des matières françaises. 
^■■BIIIIIDIIIBIlggiiBiaillllllIBlIBIBI 

AJUSTEURS - TOLIERS - TOURNEURS - CHAUDRONNIERS 
en cuivre demandés par ATELIERS AVIATION BREGUET* 
32, quai Deschamps, Bordeaux — Facilités de déplacement oftertes 
— Conditions AVANTAGEUSES envoyées sur demande. 

SYPHILIS 
Modeleurs, mouleurs main, ma-

nœuvres de fonderie, couleurs 
ddés fondri»M.A J".0.,Choisy-le-Roi 

( 'achète mobiliers, antiquités et 
t. autres articles; 2,r.Kenri-IV 

Manœuvre et aide-chauffeur de-
mandés, 5, rue de Moscou, 5. 

;OIN emballage, litière, à vend. 
Nettre, 16, r. Renaissance, Bx. 

flU DEMANDE un EMBALLEUR 
UÏI PHARMACIE CENTRALE, 
57, coiurs Pasteur, 57, Bordeaux. 

A VENDRE maison 6 pièces, eau; 
gaz, électricité. Pour condlt., 

s'adr. 46, r. Maurice, 46, Bordx 
CHARPENTIERS DE NAV1TIES 
U embauchés 3 francs de l'heure 
'■), rue Dom - Devienne, 9, Bordx. 

GUERISON DEFINITIVE, SERIEUSE 
w sans rechute possible parles 

COMPRIMES DE GIBERT 
60S absorbante sans piqûre 

Technique nouvelle basée sur l'elticacité îles jicliles dose 
Uaclionnees mais répétées tous les jours 

Traitement facile et discret môme en voyait 
La Eoîle de 50 Comprinvés Dix francs 

(Envol franco contre espèces ou mandat) 
Pharmacie. GIBERT, 19, rao a'Aubagne — MARSEILLE 

Dépôt a Bordeaux : Ph" ROUSSEL, i, place Saint-Projet. 

(fjM DEMANDE des ouvrières, 
UH 34, rue de Cauderès, 34, Bx 

V. 2 fortes baladeuses tr. bon 
état; 232, route de Toulouse. 

M" Boyer, avoué, dem. : 1° prin-
cipal clerc; 2o dactylo-comptable 

Perdu pl. Nansouty une bottine 
jaune. Rap.23,r.\fonsarrat.Réc. 

Conducteur camion vapeur de-
mandé, 9, r. Dom-Devienne, B* 

A V. bïcyc. dame Peugeot ét. ni, 
baignoire émail, ch.-bain bois, 

f 59, r. Fondaudège, 1 h. k i h. 

QEHPU le 5, cravate loutre, par-
. t-. > i i i-.s rive de Pessac et chem. 
de l'osar. Rapporter Magasin 
Printemps, Pessac. Récompense. 

lerdu médaillon ancien pierres 
roses. Rap. 70, r. B.-Orme. Réc. 

Perdu mardi sac av. arg' et bons. 
Récomp. Ec. Dob, Ag. Havas, Bx 

PFRMI fox-terrier blanc,taché 
■ kliUU feu avec collier au 
nom cap.itaine A. BEDOT, artil-
lerie. — Ramener 23, rue du 
Cerl-Volant, 23. — Récompense. 

PERDU boiurse argent monture 
unie, sautoir argent. Rap. 88, 

routé St-Médard, Caudéran. liée. 

PERDU 10 octobre, tram quai, 
c. Médoc à gare Midi, paquet 

linge, argent, obligations, le tout 
à domestique. Rapporter Bec-
nardberg, 91, q. Chairtrons, Réc* 

PUFVAIIV M-Charles SALONÎ UliLmUA de Périgueux, re-
cevra lundi U courant un con-
voi de grosses percheronnes. 


